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EDITION REEDOMAPAIRE

Un an, nu comptant, l'AYNUI0R 2esscnssessecsnance

BELLEAU & OL administrateur
cape

—

DISTRIBUTION DES RECOMPENSES
DU MERITE AGRICOLE

Par un ovis publié jusqu'ici dans eo

journal, tous coux qui unt à cœur d’en-

vourager l'agriculture avaient d'abord

été invités

à

assietor à lacérémonie du

2°} courant, enns autre invitation.

Cet avis est par lo présont eaucellé.

Lo nombre des pursonnes qui ont té-

muigzé leur déair d'assister à lu cérémo-

nie dépnsse tellement les prévisions,

qu'il sera impossible do Jes accommoder
toutes. ;

Ainsi, l'on ne pourrs admettre quo

coux-lh seuls qui soront portours do

cartes d'invitation, .

Le soir ontro aopt heures et demie ot

huit heuros, il y nura feu d'artifice ot du

la musique sur In place du Palnis Légis-

tatif. ai la température Jo pormeot,

H. G. Jouy ps LOTUISIÈRE,
Président du Conseil

d'Agriculture.

AVES AUX INVITES

Len portcurs de cortes d’invitation
sont informés que, sur présentation de
ces cartes à la station où ils prandront

Je train, ils obtiendront les réductions
suivantes sur les ligoos ci-dessous :
Quéhec-Lac-Saint-Jonn, Intercolonial,

et Québec- Montmorency - Charlevuix,
billets d’aller et retour, promiôro classe,
au prix d'unbillet simplo où d'aller seu-
loment.

Pacifiquo-Canadicn, billets d'aller et
retour, première classe, au prix d’an
billet simple plus untiers, valable du 19
courant au 5 juuvier 1801 inclusivo-
mob

LES ENVITES AU DINER

Les lauréats et leurs épnuses ainsi que
tous les invités nu diner dovront sc ren-
dre aux ap; &rtements de l'honorable M.
Marchand oùils acront reçus parmadame
Marchand et M. l'Orateur. Du là ils
ecront conduits à Ia salis à dîner.

LES PERSONNAGES OFFICIEL
Son Eminence et les préluts qui I'ne-

compagnent, le Lord-évêque Williams,
et les ministres du culte qui voudront
Lien l'accompagner, les jugus Shérifs, lo
corps diplomatique et autres oflicicls,
sont priés de so rendre quolques minutes
svaint 8 heures ct d'entrer par la porte
centrale eur la Grando Allée, d’où ils se-
ront conduits dans des salons mis & lour
aisposition, en attendant le commence-
ment de la cérémonie.

GLUBS DE RAQUETTES DE
QUEBEC& LEVIS
Démonstration du 28

I! y à eu hier matin réunion des jrré-
eidents ct voprésentants des différents
clubs de raquettes de Québec et, Lévis,
sous la présidence de monsieur Alfred
Hamel, président du ** Jacques Car-
tivr '. Monsieur Laberge de ** L'Union
Commercialo ” ngissait commo sceré-
tairo.
Pour l'information du public et parti-

culièroment des membres des clubs de
raquettes de Québuc, nous publions ci-
après, le prograniume arrôté ; tous los in-
téreesés sont instamment priés d'on
prendre connaissance ct de vauloir bion
se conformer aux instructions qui y sont
donnéos afin d'assurer le Buecôs et l’en-
seinble dans ln démonstration.
COMITÉ DES CLUBS DE RAQULITES DE

Quécec & Levis

Programme :—Ordres généraux :
Les clubs de raquettes de Québec et

Lévis, par l'entremise delours Prési-
donts ou délégués réunis on assemblée
ce 1fème jour de décombro 1890, soit :
le Lévis, le V’oltigeur, l'Union Commer-
ciale, l'Emerdld, le Monlagnais, le Fron-
tenac, le Canadien, le Jucques Cartier, le
Huron accoptent l'invitation qui Jour n
été faitode participer à la démonstration
du 23 courant, s’ongageant à contribuer
pour leur part au sucoès on adhérant au
programme do In fête.
mA direction générale des clubs n été
oonfiéo à monsieur Théofred Hamel, an-
sinn président du Huron, ot les prési-
dents dea clubs ee sont rendus rospon-
sæbles de l'oxéoution de sos ordres.
Les cluba do Québec en costume com-

plet ct raquettes au dos, mais sans flam-
Lezux, paradoront lundi, lo 22 courant,
# 8h. 30 p nL, place de la Basilique,
Haute-Ville, d’où ils so rendront sur los
torrains du Parlement pour faire un
exorcico préparatoire à l'attaque simu-
lée qui dovra avoir liou le londemain
au goin, -
Mardi, lo 23 courant, à 7 h. 15 p. m.,

los clubs, lo Lévis, le Poltigeur, lo Mon-
tagnais, L’Emerald, se rendront daus In
cour du Palais du Cardinal pour de Jà
acrompagner son Eminonce à l’Hôtol du
Parlement,
Tous les raquotteurs devront être on

costuimne complot avec raquettes ot flam-
beaux.
Un csrtain nombro de fuux de Ben-

gale sora fourni à chaque club, qui ne
dovra les allumer qu’à son arrivée au

 

. Saint-Louis.
Lea clubs marcheront dans l'ordre aui-

vaut :
L'Imadald, avoc corps de musique;
Le Luis; "Ps anes

+ Le Voltigeur, avec corps do clairona;
Le M'ontagnais escortaut spécialement

Is voituro de Son Eminence, avee corps
de musique,
Les cluts : le Canadien, l'Union Com-

merciale,lo Jacques-Cartier, lo Frantenac,
fe Auron, s0 véuniront à 7 h, 15 p. m.,
à ln barrièro Saint-Louis, Grande-Alléo,
Jo mêmo jour, avec costume complet,
ss:vuttes et flambeaux, d’où ils accom-
gnoront dansl’ordre suivant Son Hon-

neur leliontonant-gouverneur aux bâtis-
wa du Parloment :
Lo Canadien;

Huron;
Le Jacques-Cartier ;
Lo Frontenac ;
L'Union Commerciale, escurtant spé-
citlement Lu voiture du gouverneur.
À l'arrivée aur les cerrains du Parle-

ment, ‘chaque club prendra la position
qui lui aura été assignée la veille avant
de recevoir les ordres qui lui seront
£ommuniqués pour l'attaque par l’ontro-
Tuite des clairons.
Ln défense du Parlomunt sora censéo

Être faito -par ceux qui sont chargés de
fa.ru le fou d'artifice. …
Des fusées on quantités suffisantes se-.

tout fournies à chaquo club,-avant de
Cun:mioncor l'atiäque.

public eat-instammons prié de ne
Pas o:copet l'espace et l’avonue situés on
lace du Parlement, aa risque de so faire
Tuier ot culbuter par Jes clubsau.mo-

Rient de l'attaque avec’leursflam
’
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et fusées ; tout le monda étant avorti,
on n’aura pas droit de so pluindre.
On ue pormottra à aucun raquottour

do prondre pluce dans les range, A moins
qu'il ne soit revôta de l'uuiforme con-
plet de spn club ct ceux qui, dans des
circonstances préeédentoes,no soront sous.
traits à cette règle, soront impitoyablo-
ment exclus.

ll vors interdit aux corps de musique
de juuor pendant l'attaque.

Après avoir lait capituler le Parle-
ment ot acckned les héros do la fête, Ice

. uotteurs so ruforimerons en proces.
sion puur se rendre au club Doivédère,
où des rafruichiesemonts leur sovont sor-
vis.
Pour toute autre information, s'adres-

ser au suussigné.

Par ordre du comité,
"Le directeur général,

Tuco, Thann
PEAR

Assemblee Legislative
1eng SESSION—7esr PARLEMENT

sôlem 6iBS ICE

La séanco ert ouverto iv 3 hrs,
Le début se continus eur les résolu-

tions concernant les usiles,
L'honorablo M, Rompoux répond

d'une façon cunsluanto aux arguments
do I'lionorable ML Pelletier. M explique
combienil ost urgent que lo gouverne-
mentobtienne le contrôlo médleal des
asiles, ce qui lui permettra nou soule-
mont do procurer pour les malades un
traitemont plus scientifique mais aussi
d'empêcher des erreurs rogrettables qui
sozont de temps à autre glisséos dans la
comptabilité Nous donucrons dans
une Édition subséquonte, lo teyto du
discours de l'honorable procurour-géné-
ral.

L'honorabls M. BLANCHET accuse lo
gouvernement d'avoir changé de tacti-
quo sur cetto quostion, d'avoir adopté
uno politique d'avancement après avoir
dénoncé cette même politique sur
les huetings. La loi passée parle gou-
vernement Ross no violait pas les con-
trats; lo cardinal l’a écrit dana une
lettre. ’

L'honorable M. Mencirn—Lo cardi
nal a dit quo In loi no violait pay los
imimunités ecclésiastiques munis n’a pas
urlé des contrats.
L'honorable M. BrANCHET s'efforco

d’oxpliquer co qu'était cette loi du gou-
vernoment Ross ; elle pourvoyait, dit-
il, & un traitement moral plus suivi
et plus intelligent, c'est-à-dire quo l'an-
cien gouvernement désirait faire ce que
le gouvornemont actuel veut faire au-
jourd'hui.

I] no croit pas qu'il soit nécessaire do
donner cette année au gouvernement
Jes pouvoirs qu’il demando. Riun ne
presso, attendons à année pro-
chaine. .

Il s'attache ensuite à défondre l'arilo
de Bonuport, qui, dit-il, catle pius an-
cien do In province ct mérite par eonsé-
quent d’être protégé. Il propose on
terminant l'amendement suivant :

** Que cette Chambre n’ust pas main-
tenaut en position d'adopter la politique
du gouvernemont sur cotto question
mais qu’elle désiro que, vu qu'il doit en-
coro s'écuuler trois ans ct cinq ans avant
quo los contrats ontre le gouvernement
et les asiles de Boauport ot de St-Jean
soient expirés, lo gouvernement utilise
codélai afin d'obtonir les ronssigne-
ments nécessaires pour éclairer la Chum-
bre sur ce sujet ot Jui démoutrer si les
difficultés actuclles ne peuvent pas être
régléos d'uno manière satisfaisante nu
point de vuo de l'intérêt publie, ”

M. LEBLANC proposo Je sous-amendo-
ment suivant :

** Particulièrement dans le déplorable
état financier où se trouve la pro-
vince. ”

L'honorable M. Mercier réplique
aux arguments du chef do l'opposition
dans un discours fort remarquable, trai-
tant sous tous ses aspects l'importante
question des nsiles d’aliénés. Lorsque
le parti national a combattu la loi des
ngiles du gouvernemont Ross ce n’était
pas parce qu'il était en faveur du main-
tien du statu quo, mais parce que, dans
son opinion, cette loi n’était pas do na-
turo à produire de bons résultats et sur-
tout parce qu’ello était uno violation clos
contrats passés entro le gouvernement
ot les propriétuires d'nsiles, contrats que
le gouvernement Gait touu do reapector.
Tant que ccs contrats resteront on vi-
guour, lo gouvernomeut n’y touchern
pus, mais il est de son dovoir do veillor
à co que, pour l‘avenir, les intérôts dos
malades internés dans los asiles svient
sauvegardés par l’Etat qui est leur tu-
tour. Pour pouvoir surveiller eftienco-
ment ces intérôts, il faut que lo gouvor-
noment soit on état de pouvoir imposer
ses conditions nux propriétaires d'asilos,
ou de construire dus nsiles à ses frais si
ces conditions ne sont pas acceptées. On
nous demando maintonant do retarder
jusqu'au dernier moment l'octroi de cos
pouvoirs, afin que le gouvernemont suit
à la morci des propriétaires d’asiles. Ja-
mais lo gouvernement ne cousentira-b
cela ; cn sorait manquer à son dovoir quo
d'y consentir. Co discours n été sténo-
graphié,
= L'hunorable M. Peurztien déclare
qu'il votera pour le sous-amnondcmient,
mais sans partager l'opinion de M. Le-
blanu sur l’état financier de In provinco.
Le sous-amendemont est mis aux voix

et ronvoyé sur division suivante :
Pour—MM. Beauchamp, Bédard,

Blanchet, Bourbonnais, Deajnrdius, Du.
plossis, England, Grenier, Leblanc, Lea-
sard, Lussier, McDonald, Marion, Mon-
folto, Nantel, Owens, Polletier, Picard,
Robertson, Spencor ot Villoneuve.—21.
Contro—MM.Béland, Bornatchez, Bis-

sou, Brunet, Cameron. Cardin, Carrier,
Chenovert, Côté, Déchene, de Grosbois,
Desmarais, Duhamel), Fitzpatrick, Gos-
selin, Lalonde, Langelior,  Lemicux,
Lovell, Marcotte, Mercier. Morin, Pa-
ront, Pinault, Pouliot. Rinfret, Robi-
doux, Roehon. Shehyn, Ste-Mario Tes-
sier (Portneuf), Tessier (Rimouski) ct
Turgoon.—33.
M, JoLEs TEssrkepropore alors lo

sous-Amandement suivant :
* Que tous les mots après ‘ que”

dansl‘amendoment soient retranchés et
reinplacés par les suivanta: ““ Il im-
porto que la province ne soit pas à la
Merci des propriétaires des asiles à l'ex-
piration des conttats actucls, ot qu'il
_est_prudent dv douncr an gouvernenient
1e pouvoir nécessairo pour règler, dans
“lintérôt public, cettograve question de
“le direc  Gin, du malntien et du eontrôle |:

     
   — = mrUCPE dr cover: - ces

de nos asiles d'aliénés, ‘ot rab. ’ M. Tv 3 ocat do mitre In fuisunt hoanecoup souftrir, Elle a
quence, cetto Chambre asdenseconde I; affreux désastre de la ilatsLetSharesdosuivre anussi une épaule conturionnéu. Je Racieot Hid guerira f
lecture de ls dito résolution,” Yenquite duns los intéréts du ddparte- médecin ia cousidére maintenant hors ! tb.

M Lenzanc.—Jo douto si nous ep-
rons misux entre les mains du gouverne-
meat, et jaimorsis wioux pour ma part
être entre los mains de propriétaires
d'asilea. ‘

L'honorable M. LaAxGELIER.—En ef-
Ict, vous serioz beaucoup micux entre
les mnins de propriétaires d'asiles, (Ex-
v'osion d’hilarité.)
Lo sous-amendoment de M. Tessior

(de Portuouf) est mis aux voix avec lo
résultat suivant :
Pour.-- MM. Béland, Bornatchoz,

Bisson, Brunet, Cameron, Cardin, Car-
rier, Chenovert, Côté, Déchène, do
Groshois, Desmarais, Dubamel, Fitzpa-
triek, Gosselin, Lalonde, Lanyclier, Lo-
mioux, Lovoll, Marcotte, Mercier, Mo.
rin, Parent, Pinault, Pouliot, Rinfret,
Robidoux, Ruchon, Shehyn, Ste-Maric,
Tessier (de T'ortueuf), Tessier (de Ri-
mouski) et Targeon,—33.
Contre—MM. Beauchamp, Bédard,

Blanchet. Bourbonnnis, Desjardins, Du-
Plessis, England, Grenier, Leblanc, Les-
sard, Lussier, McDonald, Marion, Moa-
fatte, Nunte), Owens, Petlotier, Picard,
Rudertson, Spencer et Villonouve.—21.
Les résolutions eont nduptées. Un

bill bus$ eur cos résolutions cat présenté
ct lu une première fois,
Après avoir adopté quelques Lilla pri-

vés, à 6 heures la Chambre s'ajourne.

  

>.

DERNIERESDEPECHES
Nouvelles de Montréal
LE FAMEUX IRJES DE LA

« HINERVE "
Montréal, 21 décomtbre—-Il est forte-

ment question de notre ani M. Joseph
Duhamel, avoeat, C. R., coinme candi
dat pour Ja mairie,

—L'honorable juse Gill à rendu juge-
mont hier dans la cause de la Minerve
contre Berthiaume,
La cour décide quo lu défendeur a

| eu tort do congédier AT, Tassé, sans con-
aultor Ja demanderosse ; qu'il à aussi eu
tort d'enlever le nom du M. Tussé
comme directour politiqua et le rempla-
cour par lo eien et celui de M. Tremblay
comme Éditeurs, parce que par cette
conduite il donnait des craintes vraisem-
blables aux conservateurs sur l'avenir
du journal et qu’il s'ompurait de la di-
rection politique du journal.
Le tribunal conciut on disant que par

là le contrat d'effermiage n été violé pur
lu défendeur duns une partie essentivile,
que cette violation suflit pour faire rési-
lier lu contrat et que de fuit il lo déclaru
annulé.

Le juge condumne lc défendeur à
abandonner les bureaux de In Minerve
d'ici à huit jours, à défaut du quoi la
domuideresso pourra frire motire - dans
In rue tous les uifots quo M. Berthiaume
possède à la Minerve.
M. Borthiaunie cat de plus condamné

À payer tous les frais, à l'excoption ce--
pendant d'un tiers de ceux occasionnés
par l'enquête.

La cour dit quesi elle condamno In
dosnanderesse à paper lo tiers de ces
frais d’enqudte, c'ert parco que cottu
enquêto était inutiloment troj longue.

Les avocats de M. Berthiaume ont
immédintemont demandé d'aller cn
appol.

TERRIBLEACCIDENT
EMrondremcent d'an qual n Kalix

Cinq hommes tres of ptasicurs blesses

Halifax, 20 décombre— Un terrilJlo
necideut cat arrivé on cotte ville hior
soir, et n causé Ia mort i quatro ou cing
hommes et en n blessé plusiours. Ces
hommes travallniont eur lo quai Cunard
au déchargement d'une cargaison do
charbon apportée de Sydney par lo
steamer Oaldene, ct plagsient co char-
hou dans un hangar récemment cons.
truit sur le quai. Huit homwes étaient
dans co hangar travaillant au sommet
de l'amus de charbon provoannt de ln
cargaison, lorsque tout à coup cette par-
tie du quai s'offondraavocfracas onsovo-
lissant sous lo charbon ln plupart des
hoummea qui travailluient à cet endroit.

Trois d'entre cux ont cependant réus-
si à se dégagor, mais les cing autres ont
été ongloutis sous l'umas de charbon et
sont noyés ou sont miurts écrasés. Les
cinq hommes perdus so nomment Nicho-
lus Baldwin, Menry Vise (un nègre),
John Brown (un négre) Kelly et Puwor.
Uo dornior était le coutre-maître.

La purtio du quai écroulé est da 25
picda carrés et on calcule que pas moins
de 100 tonnes do charbon ont été lancéos
a lou. :

——————————

Un vieux document

Un ami nous communique Jo vioux
document suivant, que plusicurs liront
avec intdrét. Commo on le verra, il
date do quarauto doux aas.

+ Muuiceou Bas-CANADA

A M. Jean-Baptisto St-Laurent,

En conformité aux lois qui règlontles
milicos de cetto province, je vous
nomimo ot appointo sergont do la compa-
gnio du capitaino Réal Angors, du 3me
bataillon du Régiment de Québec.
En foi do quoi, je vous accorde lo

présent certificat, ot il ont onjoint aux
miliciens do vous obéir en cetto qualité
dans l'exéoution des ordres que vous re-
covroz de vos officiers, concernant le ser-
vice do ln Reine. z
Daonné sous mon seing et sceau, à

Québec, le 28me jour du mois do juin,
duus In douzième année du règno dé Su
Majesté Victoria, -et dans l'année do
Notre Seignour, ail huit cent quarante-
huit, ’ i

G;;B. FARIBAULT,
. liout,-co), comm,,

3me Bat M;Q.

Parordre: es
FÉix Graceuayan.

Hout;et Adis. -
. SmeBat.M.Q. " ..

Lo ~~ 4

Le‘capitaine Réal"Angers mentionné
Anas cette:pièce.éat le gère du lieute-
nant-gouverneur_sctuel: dé“la provi
de Québec ;.otMI:BIENS Latretyr
Je pire de ugtro consiterah APF. MA:
St-Laurent. ..- = sa,
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Lévis

Mort d’un autre
blessé

“,

Entrevues avec quelques

survivants cé un te-

moin de l'accident

Tous da la mém3 opinion:

—Le train allait trop vite

Encore une victitse a ajou-
ter à La longue liste

des blesses

L'ETAT DU DOCTEURMORISSETTE SANS
DANGER IMMÉDIAT

INCIDENTS DIVERS

(De notro coisenpondaut spéeli)

Eulrovese nvee an temoin da deralilesnent

LAvis, 21 décombre, 7 h. p. m.—Tout
en cherchant des renseiguoments au-
jourd'hui, j'ai rencontréM. Claude Gué-
rin, cordonnier de St-Joseph, qui a été
témoin do l'accident. Vrici comment il
raconte los faits :
Vora midi jeudi dernier, j'é-

tais occupé à mon ouvrago duns
tin roaison lorsque lu sifflet d'une juco-
motive m'a averti de approzho du train-
oxpross d'Halifax. Ordinairoment, quand
un train passe, jo lo vagurde passer, ol
jeudi , j'ui fait comme d'habitude. ¥n
aporcevant le train j'ai constaté quo lo
char pullman était hors de lu voie et quo
vu la proximité du pout tue catastrophe
était iuminente. J'ai pris mon chapeau
pour sortir mais en mottant lo pied do-
hors, j'ai vule dénustre ; les wagons
nvaieni été culbutés dans In ruv et daus
le chatup. Accompagnd de wus deux fils
Gasprud et François, jo me suis porté au
scours des victimes, C'est moi qui ai
sauvé madame Cuouotte avec aide do
F. Roy et. de UV. Lapéinte. Gauvin a
été rotiré des débris par ies deux fils.
La malheureux n'a pne repris  connnia-
sauce, Avec M. Sumeon et 'P. Berrigan,
j'ai retiré Drusspool du 'milieu des dé-
combres, Drosspool a parlé ; il s'est
plnint que nous luifaisions mal à Iumain.
Pendant que nous lu‘sortions il a sou-
vont répété la phir.se ; ** Where is my
friond ¥ (Of ost mou avai 7), co qui fuit
croire qu’il avait un ami au nombre
des passagers. I n°u pas vécu longtemps
après avoir été retiré des débris. J » suis
positif quo lo train n commencé à dérail-

t ler purle pulliman, parce qua je l'ai vu
de mes yeux.
Mn niusison est à une centaine do pieds

do lu ligne.et de l'endroit où j'étnie, j'ni
distinetement aperçu le pullman enuter
sur 1:s dormant. Vous pouvez du resto
Fncilement constater que los dormants
surt brisés à ce: endroit. Ju no crois
pas quo lu choxe ait pu arrlver autre-
ment. 8i lo tryin avait Inissé La voio on
connnençant par le premier wagon tous
les chars auraient été lancés lea uns par-
dossua les autres, ci qui n'ost pas arrivé
dans ce cas-ci Yas cing wagons ont
pour ainsi dire conserves our position ré-
gulière, Jo sorai probablement appolé
a diro à l’enquête ce que je crois êtro lu
causo de V'aceidont,

Lévis, 21 décombre, 8 h. p. m.—M. le
curé Gauvreau n parlé du terrible acoi-
dent de St Josoph de Lévis, qui fait en-
core le sujet du toutes los conversations,
non-seul:ment à Lévis, mus daus tout
lo district du Québec. ‘Vous venez G'en-
tendre, a dit notro digro curé, la recom-
mandation aux jricres d'une Jongue
suite du moris. Suns la protection de la
divine Providence, jo serais aujourd'hui
su nombro des personnes recommandées
aux prières. Déjà, on ma chercherait un
successour. La leçon eat torribla pour
moi. Diou no m’a pas trouvé inr pour
le ciel. A In suito d'une telle catastropho
nous no devona pas nous arrêter à un
simple sontimont d'émotion.  Daus quel
état aont morts ceux qui ont été frap-
pés ? Nul no saitco quiso passe duna
l'âmo qui s'échappe du corps ot va pa-
raître devant son Créateur. La mort
nous surprend ailleurs aue dans les ncci-
dents. Vous m'avez ontendu, ly a un
instant, recommander à vos prières l'âme
d’unoc bravo fomme, une wire de fn-
miile, qui hier soir ensure, 62-it en par-
faito santé, conversant avec ses enfants
jusqu'à une huuro avancée de Ia nuit; ct
cepundant à trois houres du matin elle
était morte. Co son-là du terribles
exemples, n’est-pas ? La leçun qui doit
vous rester do l'accident c'est de vous
tonir toujours préts. Hier, six porson-
nes so sont fuit tuer dans un accidentde
chomin de fer, aujourd'hui uno feinme
viont de mourir subitement, et demain
pout-ôtre ce sbra votro tour.

"Eft critique d'une des bicssces

Lévis, 21 déc, 9p m.—Les funé-
railles du malheureux Leclerc, qui a
trouvé la mort pendant l'accident de
St-Josopli, nuront lieu ce imntin à 8
heures. }
Lo révérond M. Gauvreau, curé do

Lévis & annoncé on- chairo à ses
paroiasione, qu> doux grand'niesses on
l'honneur do Ste-Anno, recommandées
par plusiéurs citoyons.de Lévis, qui ont
échappé n lu mort lors de la grande
catastrophe ‘do joudi Gornier, seront
chantéen cette semaine en la paroisse do
Lévis. :
M. Fordiuand Maréeau, ontraproneur

menuisicrde Lévis,ssrétablit rapidement
dos blessures ju'il a reques lors de l'ne-
cident de Bt-Jossph. .;Hier ila pu lais-
ser le lit. | L'état de madame Georges
agnon, qui n reçu desi graves blossu-

‘ondans lévoidant, fnspire ‘Ace craintes
sérieuses ; ou'désespère de la sauver.
"Les opinions sont. partngées sur la

manière dont le train a laissé la voio. À
l'enquête du coroner,’les ‘employés do
YIntercolônial,ontendifscomme témoins,
sontditque le charbagage a’ le premier.
‘laissé Tn vpie= D'un autre oôté les gens.

nent ange

_

 

ment dea chomins do fer, conjointemont
avec M. Panet-Angors,

Eutrevuc avee un des Dieses

Lévis, 21 décembre, 10 h, p, m.—M.
Adolphe Fâquot, sordonnier do Snint-
Joseph, » reçu choz lui ua blessé noid
Pierre Dubé, natif de l'Hle-Vorto el qui
demeure maintonant au Michigan, Jai
causé longuement avec M. Dubé. 1 du-
moure depuis trois ans aux Itata-Unis,
ou il travaiile dans une scierie ll ont
marié ot pure de § enfunta. 1 est venu
cet nutomno &@ Halifax pui aflaires, et
s'en retournait aux Tituts-Unis lorsqu'il
n été victime do l'accident. 11 sourire
do lésions internes, d'une blownre nu
côté droit, in In tôto et à In main, ll était
duns le cline do seconde olurslorsque le
train eat tombé en bis du pont.
Un instant auparavant il ressentait le

enhotement du char ot comprenait qu’une
entastropho était imminente, It s’est cram-
ponné au banc sur lequel il était assis,
afin d'amoindrir es chute, puis il a per.
du connnissance, Au bout de quelques
minutesila recouvré ses sens. If est
parti du wagon sans l'aide du personne.
do lui ni posé los questions suivantes :
Etes-vous habitué à voyager on chemin
do for t
R—Oui, j'ui trés souvent voyagd en

chomin du fer, aux létats-Unis et an
Cnnadu. Durant In etison d'hiver,je mo
rends dans Jos chantiers ot je vuyage
toujours cn chars, il m'arrive aussi sou-
vout de venir en Canada puidant l'été
et j'y vions eu chars.

Q. — D'après votre expérience, lo
train d'Elalifix, lo jour do l'accident,
allnit-il à une grande vitesse en arrivant
au pout de Saint-Joseph.
R.—Oui, le (vain filsit à une très

grande vitesso ot jo no suis poo du
tout étonné de co qui est arrive, Jo pai
jamais vu un train aller aussi vite.
M. Dubé ne paut se mouvoir qu'avec

une extrême ditliculté. Sa blessure au
côté lu fait beaucoup souffrir. 11 tousse
aussi beaucoup, cu qui est Un Ipsavais
site. Je crains que son état n’empiro
d'un moment l'autre etne dovienue
alarmant, commu cela s'est produit chez
M, Beautieu. M,Dubé dit que ln finuille
Paquet lai & prodigué tous lus soins pos-
sibles. Cut nnrès-midi,il a eu la visito do
M. MeDonald, lo surintendant do lIn-
tercoloniul. Sa funillu ne sait pas Che
core ce qm Jui est arrivé

Ou w'informe que Mdo Deauche-
min qui n été grièvement blessée dans
l'accident du pont du Lévis,n succombé à
iv ses blessures dans la nuit du enmedi.

Etste complete den morts cé des DIcsacn

Lévis, 21 décembre, LO h. p. m.-—Ju
vous Lransuiet In liste tussi complète que
possible des motts et je vous cuveirai
plus tard la liste complète des hicsnés.

Lrs morrs

Frennçnis Gauvin, duo St-Pacôme, IXa-
monraska, célibataire, 28 aus :
Max Drosspool, do Chatam, N.-F,

30 ans ;
Aloxis Deserint, député de Kinourny-

ka sux Communes, 43 ans, marié et

père du fmaiilo :
Xavior Leclerc, appronti mouleur,

Lévis, âgé do 1G ans ; il sern inhumé
demain ici;

Michel Lebol, de Kamauraska, marié,
père de famille ;
M. G. Blnis, préfot du comté do Kn-

inouraska ;
Dame Etionno Beauchemin, do Ste-

Perpstue, comté de Nicolet.
Cotte liste est complète jusqu'à co

soir,

UNE VISITE AUX BLESSEES A QUEBEC

Notre roporter à fait Uno nouvelle vi-
site hier aux blessés do l'accident sur
l'Iutercolonial, qui sont actuellementà
Québec.
À l'Hôtol-Diou MM. H. Gagnon ot

Aifrod Dobson sont on Lunuo voiv de
guérison, Le promior ge plaint encore
des blessures à l'estomac ot M. Dob-
sun eouffro beaucoup de 64 jambe.
Au Jeffery Hua!e hospital, tous les

bleasds, M. ot madame Fuller ot 1% 5.
Farwoll ctaiont boxucoup mieux hier soir.
Les doux promior seront cependnit ro-
tonus à l'hôpital pondnict quelque temps,
min il est probable que M. Farwell
pourra sortir de sun lit demain. Tous
trois sont sous l.s suine du docteur C
BE. Elliot.
Lo révérend M, Lavoio ost presque

convalescunt, quoiqu'il no pourra su ser-
vir do an main gauche pondant nusez
longtompn.

Bille MeGarry, qui cat encoro retenue
chez M. Youn, est assez bien pour se
rondre à Montréal et partira demain
après-midi your cotle  dornier ville,
accompngnée de son frère qui arrivers
de Montréal aujourd'hui.

M. Fuller, fils, est arrivé d'Halifax
samedi et restera nuprès de ses parents
pour quelque temps.

ENCORE Ué PERSONNE À AJOITER À LA
LISTE DS BLESSES

‘Tous les jours, nous découvrous do
nouvesux blessés à ajouter à la longue
liste déjà publiée dans lus journaux.
Hier soir, nous avons ou Uno CHLrOVUO

avec une jeuno porsonne do Saint-Roch,
au No. 150, rue Ssinte-Margucrito, Milo
Léa Caron, qui a été assez gribvemeut
blessée à la têto et est très souffrante.

Voici co qu'elle noûs a raconté :

< J'étais monté sur l’exprees d'Hali-
fax, à Kamuurasks pour vonir à Qué-
bec, J'étais on première classe.
Rendu à Hurlaka, lo train roulait avoc

uno vitesse offrayante. J'eus pour.
Le révérond M. Gauvronu, curé de L4-
vis, qui passait près de moi avec uno
autro porsunne, fit remarquer à celle-ci
que cette allure du train était dange-
rouso.

«+ C'est tout co dont jo me rappollc.
J'entondis toutà coup un grand fracas,
ot je perdis connaissance.
Quand jo rovins à moi, le wagon était

sens dossus dessous. Des bancs ot un
poîle étaiont renversés sur moi ; j'é-
prouvais une vivo douleur à la tête. Un
jouno homme blond, que jo ne connais

un noglais, m’aida à mo tirer do là.
50tus sortio, par un dos carreaux ‘du
Wagon, ot on mo conduisit dans la mai-
son où est mort M. Michol Lebel, Plus
tard dans le journée, men parent vinrent :
me charcher.
Depuis jeudi Mlle Caron est sous los

aoîns du docteur Dion. Elle aeu plu-
“sieurs dents oassées-dans sa ‘chute sur Je‘

on,ot"elleéprouve a In tête des dou-
“lebrs lancinantes qui l’obligentde. rester “de l’ondrpit, témoins délaccidontz.don-

daTE out -coñtinuellemont dans:l'ombre,” Ialo

-

a.a,

  

.Violet and Ferns Usvo

de danger.
Ulle n été unc des premières victimos

qu'on à retirées des débris du train dé-
raillé, et elle à été transportéo pou do
temps après à Québec. Cost ce qui cz-
plique peut-être pourquoi elle n'a pus
été mentionnée au nom>re des blessés.

 

cEeet

NOTES
Après uno journde do temps nungeux

et doux, Ja neige a commence a tomber
hior soir ot il n neigé Louto lu nuit.

C'est vraiment ame bonne fortune
pour Quévus de voir À ln tête dep nlfoi-
res, dans la Législature, des houvmos
d’une sociabilité, d'uno hospitilité aussi
remarquables.
Nous avons eu, presque tous les jours,

pondaut cotte session, l'occasion d'onro-
fistret toute Una série do {ites sucinlos
de tous genres, donudey por le lieuto-
vant-souverneur et les ministres.
Fncore joudi dernier, les magnitiques

nilons de l'honorable M. et Mme Sheliyu
s'ouvraiont pour véunir plus do deux
couts invités. Cette réception « étél'uno
des plus brilluntes do In session.

Presque chaque samaine, l'honorable
M. St.rnez a regu dann nes aslons des
foules élégantes. La vdcoption qu'il a
donuée samedi soiru Été non muive
bulle ; eomptueux souper, orshostre,
ricn n'y manquait. Cette manificenco
fait honneur au galant Orateur du Cun-
soil léssislatif.

 

Lo ** Quaboo Snow Shae Club" vient
do lancer des invitations & un grand bal
pour lundi lo 29 à l’Azadémio de Musi-
que.

 

T'hionorable Louis Benudien, do Mon-
Lréal, est en cette villo, l'iôto de lhono-
rable juge Stuart

Les secrétaires du comité du moua-
ment Short-Wallhieck vionnout d'adresser
A un certain nombre do damos de Qué-
bec une circulaire les invitant à uno
réunion de dames qui aura lieu Æ lu rési-
dence do madame Trémont, éponse de
M le Mure. No 20, rus Ste-Ursulo, de-
tri, lo 28 courant, à trois heuvos do
l'après-midi, dans Jo but de décider quel
sera lo modo de contribution lo plus
propre à adopter pour ajouter aux
noms déj souserites, un montant
supplémentaire destiné à pourvair nu
coût du piédestal.

Co soir, à 8 heures, M. le curd de St-
Roch fera uno conféronco nux membres
de l'Union St-Josaph de St-Roch, dans
In sulle do In dite société, coin des rues
St-f'rançois et de In Chapolle.

Ou télégruphic :

New-York, 19— A 8houres co soir
Sueci a commencé son 4ie et dornier
jour de define. A 811, 11 demain il bo re
Wun tasse de cucas et il se Lraîters au
thé do Lcouf jusqu'a 4h, p. m,, diman-
cho. houro à laquelle il preudræ un co-
pieux ropas on public,

Louis Cyr vient d'ôtre proclamé à
New-York lv plus fort Samson moderne,
11 ost. parti pour Oswego olt il n Inucé un
défi de mille pinstres à quiconque pourrs
lo vaincre.

Le WH'ituess prétond que le diocèse do
Rimouski sera bientôt divisé, Mgr Guay
norait nommé évêque du nouveau diocèse
qui comprendrait Gaspé et Bonavontu-
re, Mgr Bluia serait nommé évêque pour
l’autre purtia

 

Le conté de Kamouruska co:nprond
3,025 électeurs. Iu 1887, nux éluctions
fédéralos, £,77Y,-—0'uat-i-diro un peu
plus dos deux tiers du oluffre total,—
prirent seuls part nu voto.
Sur ce nombre, M. Aléxis Dossnint,

libéral, obtint 1518 voixot M. C. B.
Blondeau, le candidat conservateur, où
out 1,261.
M. Dessaint obtint, on lo voit,

niajorité de 257 voix.
uno

 

C'est aujourd'hui que doit avoir lieu
l’éloction de Kilkouny en Irlande.

Lo rév. M. Laurent, V. G.,
to, est mort subitoinont hier.

 

à T'oron-

MM. D. Pottinger, H. A. DPrico, A.
Burby, J. S. ArchibLald et D. White,tous
employés de l'Intercolonin] à bfoncton,
aonu à l'hôtel Saint-Louis.

Nous appronons aves plaisir que lo
docteur Cntollier viont,d'être nonuné;chi-
rurgien à l'Môtol-Diou.

La vacance do Noël au Palnis de Jus-
tico commence nujourd’hui pour ao tor-
miner lo 15 janvier prochain.

 

Lo Conseil cle Ville do Toronto vient
do décidor qu'à l'avenir les chars do
rue no cirsuleront pas le dimanche.

 

Lo Dr Petit, do Paris, vientde faire
une nouvelle découverte. "Il a produit
devant Ia Faculté de mddecino de cotte
ville un échantillon du virus inventé par
lui. If prétond que dans un cas de tu-
borculoso son romèdo produit des effsts
tout à fait semblable à celui du Dr
Kochi. Lo virus du Dr Petit à la même
appnrance que colui du Dr Koch.

 

 

Musique NouvelleeN
American ine March, 100, par l'auteur de Sou-

ira d'Amour, 109 : Valise Hermione, 20a; Danse
Écorsaise, 10c; *'Bon Ton Gavotte,” 1a grande danse
rustique par Wells, 10c ; aussi Souvenir de camp
comme snio, 20e ; L'‘’Hirondelle Gobbarts® 200;
Le d morceau de C D. Blake, “ Neurer my
God to thee” vendu dans les autres taagasins de |
uviique §1. nos le vendons A 200. Marche, Grande
Croix Bongo" de G D. Wilson 7bo, nous la ven-
dons 20c. Encore 250 numéros de la grande valse
« Vera ” par Holst supérieure À 1a valde Tlrna, 200 :
* Dans ma chaumi du bois, ® Holst 100:

my 10c : tous les mor -
cenux à 10c 66 vendent Lo lorsqu'on les envoie pur
Ta walle, : ’

WALTER STREET:.
99, vue Bleuryes 2326, rue Sta-tatherine, | -

1500025.E00,sts

 HH

Beaucoup de malides croient quelquetols que leur
maladie est incurable, et uu Tiisaont and dominer
par vette implacable enscife, qui nues satisfaite,
que lorsptr'etle auus u tui? émoaver lo derndor da
os prostizon qui ers la meat. Pouiquol vos décou.
roger, quaitd vous ares à votre portés, ce qui pout
sour ramenes à la santé Y Dites-vous à vous-môno,
ce que, dupuia de nomstreuses canéos, dos ruilliors
de nubides no ent dit: Hacloot mue gadrira. *
doignast comme aux Ia théorie à La pratiques, ne
erie pus votre teurprh ecouter cslui-ci ou ootulda
Inais rendez-vous obes vo:rs aiobrs hirboriste, 3.

ncieus, cet hozime dont on nie mutes Jamais
trop vaniarie dévossnen*, qui seat consmeré à la
guvrlson dua malade,

Si quelqu'as ignore comenent M, Raticot peut
opérer tant de merreillor, qu'il wache jue oo fest
que pari usage den herbna et des racinai, qu'il céus-
tita su rendre maître des muataticn, qui sont asémes
réputées fnurables Les pecsounesz ci sont dans
l'impusos'ailto de ss rendre À l'enseizne du GROY
SAUVAGE pouvent Gtre asurdes que leur cored.
pyondance mevves Une prinpte nâtertion, 01 adres
tant connue ci-dessous:

J. E. P. RACICOT
Fo. 25, lino Naïnt-Joseph, Sain!-Roct, Québec.
P.6L—M, Ravieot tient avai 893 Duress is Mont

réal, au No. 1434, rwu Notre Damn

  

  

 

 

   
   

   
  

  
  

    

 

Voici le Véritable Guérissour
Sauvage qui opèra les guéri

sous les plus diificiles.

LE PROFESSEURHHRLONISTR

E. © DUDEVOIR
——()=

Av moyen de se Anrrs de sante, ses L'élates
Bivinin, ct von Beane dos Montnanes Vertes
Evin, onuposd des racines, 'écarare ot hiorires,
a quéri au-delà de 59% mantades & Qiéhen, ct dans
leualentaurs: den certificat: provenant des porson-
nes qeuéries seront distribués choque vaniiiio, des
conaullations sursos Acners de sante, von tinu-
mie des RRnntagnes Vertes Diving, ct ouslac
<onsultations pur tous les reales Aattages accouL
donnés gratis, le Mercredi, Jeudi et Ven lrodi de
chaque semaine, à son linen et [atoratoiro tu llon,
No 31, me tit.-Josepli, Bt.-Hoch, Quétbros
Adresiez vus lettres coustire suit:

B, O0, DUIDESOIR,
Burcau et Latioraboire Frution,

39, rie Bt-Joucph, Ne-Roch, Quotrec.
 

CERTIVSCATS DE

Noun certifl mis avoir 6t4 gudrin par vor remles
sauvages, 123 Atuers de nante, »prts avoir $$
abandonnés commu ingudrismbles,

Shond: Lym! | Atal, de St.-Nlaymon |; (Justave
Vrapier, defit..Damlen; l'icrro arian, de Sher.
brooke; Faugdue ladere, do 8t.-Bostle; Louive Ux-
von, de Québou,

Malden, rendez-vous an No 39, vu? Balut-

Joseph, Natnt-Rorh, Queb
Tnov—{lan

Album
Photozraphe

I'n pluche paur poctraits-
cle

3sn32 CTVEE

DE 81.00 A $5.00
Grande variétd A vondro 4

bon marchs

CETTE SEMAINE

 

 

 

CARTES DU

NOUVHEHL AN
Enfronçais etes nuglais
 

No 2.2

= RUE ST.-JEAN
TR (Vis-à-vis to)
Mauché MontCALM

1 BONE
3 ! N POINT UT
Xiuôdicamont

ie p'urgatif, mais
ich Une pr6-

< Ç aration répa.
à antrico dn song, ot un

toulnuoréconstituant
= Elles fournissent, en

offut, tous los 616-
monta do vitalité n6-

A cossaires au sang,
BuCrissont toutos los
tiffoctions provenant
do la pauvroté où de
la tropgrandefiaidité
ajuonso du deng, Où

P dus lhumoura yiciéos
qui o’y trouvont, don-
nont ton ot viguour
aunangotau syst6ige
entier (gratos travaux
cxcovulln, lus fatigues,
montales, 1a rnafadio,
los oxcCs ot 165 indie.
crétions do toutes
sortos onténpuisé.
fait coutir prinolpale-

mont surlosyntéme générique do l'iommeot de
la founno, nuquel {1 rend leur viguour pordue.
It corrigo ct régularise on mrômo ternps toutos
irrôgularités et soppreesions dans lo fonotiouue.
mont do ces or nes. , it t

TOUT HOMME SétrapercotaneonPagaitée
s'en vont, OÙ qUe LA puisarnes physlqu ct'affaiblit,
dovrait faire usage de cea plilulos. lies lul ron.
dront go¢ forcos peraues, soitphysiques, soit men.

TOUTE FEMME Sopraspar, me
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guôrissont officacement
utes cos suppressions, ct toutes cos irrogular-

ul ambnent inévitablomont uno m 0,

LES JEUNESGENS Zerreentavoirrecours
icont toutonies nuites Gen oxcés ut des folion de
eunesso, otrendrontiaviqueurà toutlouyutéme.

LES JEUNES FILLES somitesdeans
Ulos nssurent la régularité do la 1nenstruation.
En vente chez pus los pharmacions, ou en.

VOYÉS sur xécopt n'du prix (fo 1a boîte), on
s'adressant, HEDr, WiLL AMS MED, CO,

Brockville, Ont, =~
 

OFFRENT EN VENTR
100 -BARILE, 60 store de tonnes et 73 don

mes de sirop des Barbades, «6 do mé. . -
Tasso do I Trinidad,do presaior choix,
—}; à

Venant d'etre reeus directement deCinet-
Dennis caisses de Caddtes de
1,00deuti caisses dethevertatdaJapon.

AUSSI
rtscle niorus verts, .

are de taumon. ~ ~,
mnes d'huile de worue,- LS CC

Baathillier, Prizes & Ule., Yaspébino ob
3

Lu oo
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. ”Montreal.
12bcpt— 50 -
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Whitehead & Turner

 

warn, + a
Volssons et. hulies venant des Stablissements Low’

Labrador:
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Domain Js chambro s'ajouruera à aix
heures. La soirdo sera consacrée à la
grando fôte du Mérite agricole
rar

L'église où est ensovelle]s mère do
Léou XIII étuit classée comme dovant
être cnlevéo au culte ; le pape ayant

manifesté sur regret do cette mesure,
AL Crispi vient do décider, dit-on, que
I'éplise nc sorwit pas désaffectéo.

rabu0

Le gouvernement nnglais vient de

lancer uge proclamation pour rotirer de

In circulation, à partir du ler mai pro-

chain, toutos Jes pièces d'or frappées
antéricurement à l'avênement au tréno
do la reine Victorin. Après Ia date men-
tiunnée, les mômes pièces n'aurout plus
cours légal,
fr

M, Routh, do Carbray, Routh & Co,
fait au nom do l'Association dus Assu-

reurs de recommandations à cot offot que
tout naviro trausportant du bétail devra
avoir au moins 1200 tonneaux ct 200
chevaux-vapeur, que chaque (Eto da

bétail dovra avoir 2 pieds et 8 pouces

d'espuce, etc.
nySpteen rtEE

Quelques détails sur Ja vio du doctour

Koch. En 1870-74, il Fnisait partio du

corps des médecins-chirurgions qui sui-

virent l'armée d'invasion,
11 fut adjoint, en qualité de médecin

militaire, à la scction do chirurgiv ob

d'ambulance de corps du 10¢ corps qui

investit Motz,
Le 23 aoutit, il arrivait i Saiat-Privat,

Lo 10 septembre. il était a Ay. Il suivit
ensuite le L0e corps qui, après la reddi-
tion de la ville de Metz, fut dirigé sur

Paris assiégé
—elp 

Une outrovue quia cu liou samedi à

Ottawa entre les représcntunts des com-
paguies de bateaux 4 vapour des expor-

tuteurs de bétail et les wiinistros de Ja
marine ct de l’agriculture, aura pour ré-

sultat uno lui à l’effut do régu'ariser le

commerce de Létail
Cette loi pourvoira au comfort du

bétail durant la traversée et sera ausai
destinés à mettre fin & agitation soule-

vée en Angleterre par M. Plimsoll.
M, Suit, le député-ministro de Ja

warine, doit visiter prochainement Qué-

bee et Montréal & ce propos.

—————

Fete de l’Agrieulture

 

Ou a vu par les annonces que nous on
avons faites déjà à plus d'une reprise
quo ce sera grando fate, demain, à Qué-
koe.

C'estls fête do l'Agriculture, ct pour

ainsi diro l'inauguration d'un ordre nou-
veau chez nous, d’unu lésion d'Yonueur

parfaitoment adaptéo aux aptitudes ©:
sux Lesuius do notre société : l'urdre du
mérite agricole.

C'est demain que pour lu premièra
fuis seront distribuées les récompenses
du métite agricole aux nombreux concur-

rents, ot il imparte que cetto cérémonie
viliciollo suit faite avec éclat, à 1a vue

d'une foule immensu qui en comprenne
bien toute ln signification.

Ce n’est pas, comme chez les anciens,

le fêto de Cérès, l'agricalturo personni-
fiée, divinisée, c'est la fête de l'hommo

des champs, qui travaille avoc ardeur, qui
s'instruit pour suivre lo progrès, et qui
trouve au inilieu de ses travaux l'abun-
dance ot le bonheur.

O'ost la fête do l'hhommo sur le travail
auquel le pays compte avant tout, et cot
homme-là mérito d'être admiré. Mal-
lieureuse ment, c'est un peu lo propro

do cet homme, su milicu do ses rudes

travaux, de seluisser oublier, ot de cot

oubli bornant son horizon, chez nous

surtout, dans une société comme la nôtro

ct dans ce sièclo de progrès industriel, il

se prend à regretter son sort et à so
laisser aller à un découragomant quil'en-
traine hélus, loin de le patrie,

Ce que lo poëto disnit du lui dans l'an-

tiquité est toujours un peu vrai: Ni-

mim forlunalos sun si bona norint agri-
colae.
Au milieu de la population urbaine, co

sont les travaux, c'ost lo mérite, c'est, la

vie de l'agricultour canadien que l'un va
célébrer demain. Co n'est pas Un sim.
plo amusement, co n’est pas un specta-

cle vain qui se prépara  entendons-nous
bien; c'est une démonstration aussi gran-

dioso et aussi'pleine d’enscignements que
nous la pouvons faire, dont le ratentis-

sement puisse aller dans Jos valtons por-
dus ot à l’ombro de nos grandes fordts,

relever un courage pout-êtro défail-
lant.

L'invitation qui cst faito à In popula-
tion de Québec et des localités environ-
nautea. devrait donc être bien com-
prise.

En couronnant les lauréats da cotto
année, c’est le mérito do toute Is clnssy

agricolu que l’on va aussi recounaître,
c’est un éclat qu’on ne lui donnera pns,
mais qua l’on dévoilera au grand”jour
et cast uo spectacle a Faire voirla pol
pulstiondes villes:
“ Heureusement nous no sommes pas
isi dans ‘la situation do ls plupart des
pouplos européens, ets’il y a encombra-
ment quelque part dans nos classes

sociales, se n'est pas dans la classe agri-
oole. Notre paysest ai vaste et si richo
quo nous n'avons pas à craindro l'acca-
parement ot que personne n'a encore

songé à une nouvelle répartition des
terres. .
Lestorres, nous les offrons, nous les

donnons à qui veut enprendre, et pen-
dant quo ces offres s'en vont au loin
solliciter l'étranger, il cet bon do faire
"comproudre à l’héritier de nos formes,

, tentéde les abandonner, qu'au liou d’être

: “d'une Clasasinférieure commo un mau-
Swainoopritlo lua pout-durs insinus,il

© -oatJoplus fermo appui le sa nation ;
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mises hors de sa portée sont au contraire
son plus utile et sun plus bel apanage.

Que cutte premièro fête, par son éclat”
et son retentissomont, soit dono le sigual -
d'un réveil général ; qu’on sc persuade
bien, lhbas, partout où il y a cneore de

“latäche, partout où ‘la tentation de
l’émigration a promené son souffle em-
pvisonné, que lo bonhour onmmo les

b ions de laterrs demande parfuis iu Otre
péniblement cherché,ot avoc suin cultivé.

Apprenons à connnîtro les benutés ot
les avautages de notre dostiuéo: Nimiwm
Jortunatus!

La question des asiles
 

La obambro n discuté samedi l'impor-
tants question des asiles d'aliénés. Lo
gouveraoment proposa uno resolution
ayant pour but de l’antorisor iv coustrui-
ro ou à acheter des asiles d'aliénés pour
inaugurer le systèmo dos nsiles d'état, ai
In chose devensit nécoseaire à l'expira-
tion des contrats actuels d'afformage.

Nos lectours connaissent nos opinions

sur co sujot.
Cas opinions ont été défondues a Ja

chambre, samedi, pr-lo député do Dor-

chester, dont nous espérons pouvoir pu-

blier le discours.
Le résultat du vote a été une mnajorité

de 12 on faveur du gouvernement.
MM. Bourbonnais, Lussier, Monfet et

Polletior su sont détachés sur cette quus-
tion de la majorité ministérielle.
Nous lus félicitons de l2ur attitude, du courage ot du patriotisme qu'ils ont

montrés dans cotte circonstance.
D'après nous, ils ont mis de côté l'os-

prit de parti et lours préférences politi-

ques on essayaut de faire zauctionner un
principe sacré.
D y s encore liou d'espèrer, toutafois,

que le gouvernemont ne se prévaudra

pss de cotto décision de Ia inajorité do

Ia chambro et qu'il réussira i passer des
contrats qui Inissoront le soin de nos
malades à nos communautés religivu-
ses.

Chacun a sa mission dans la mondo :

l'état dans aon rôle ct les communnutds
roligicusos dans lo lour,

—_———

(De I" Eleelcur)

Deux discours d'une très haute élo-
quence, bien que contradictoires, ont
fuit admiration dela Chambre i la
séance de samedi.

11 s'agissait do la question des asiles,
Le premier tniniatre ot l'honorable L
P. l’ulletior soutenaiont, chacun de son
côté, une thèse opposée. On à assisté à
un véritable tournui d'éloquence.

Bien que la raison fût évidemment du
côté de M. Mercier, M. Pollotier lui
disputa chaudement In palmo eu point
do vuc vratoira.

MNT

FX MEJONFLE

“ Nous soussignés, fonctionnaires du

départomeut dos terres do In Couronne,
à l'ocersion de In mort de notro estimé
confrère Thomas Inglis Poston, dési-
rons offrir & mndame Poston, asa dro ot

ala [mnille l'expression de notre dou-
lour profunde et de notre sincère sym-
patliie en cette triste circonstance.

Québec, 17 déc. 1890,

MAL LE. BE, Tuché, L. L. Rivard, J.
M. Turcot, Alphonse Dumais, Bruno

Duval, Arthur Talbot, A. Faucher do

St-Maurice, J. N. Proulx, J. E. Lepage,

A. Womds, C. A. Parent, J. O. H. Hé-
roux, V. Dérébme. Wi. Delaney, P. R.
Plamondon, W. H. Ilstch, F. Paradis,

P. L. Laprise, Arthur Legaré, J. O.
Belisle, L. H. B. Garneau, Chs Ed.
Gauvin, Chis U. Lavoio, J. Obalski, Al-

fred Morissotte, Jules Taché, Tancredo

Rinfret, Gen. B. DuTromblay, James
Creighton, A. Nap. Pelletier, A.J. Cour-

chène, T. P. Carleson, V. A, Pilon,
Wm A, Collins, Gustavo Rinfrot, Clhs
Chartié, Ed. Lajounesse, L. N. Dufres-

ne, G. ÀBoily, P. Picard, Auguste
Jérbmo Huot, J. Grenier, O. B. Kemp,
J. F. Giugras, R. Kerr, N. Lofran-
çois, Jos. Cuaron, Avg. Muntpeur, F.
O'Farrol, C. Bordoleau.
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Depeches de nmit

WAGONENFEU
—

Berlin, 28 décombre.—Lo wagon aux
bagages du train dans lequel lo prince
de Bismarck se rendait de Varzin à Bor-
lin a pris foucu route. On a rapide-
mont détaché lo wagon ot étoint les
flames.

Jugement

Paris, 28 décembre.— En cour d'ap-
pol # coutiriné lo jugoment rondu par fs
tribunal do commerce qui annulait los
contrats paasés cntro la Sosiété dos mé-
taux et les compagnies mivières. La ga-
rantie donnée par lo comptoir d'oscomp-
to est égulomunt déclaré nulle.

Inauguration

Loudres, 18 décombro.— La reine
Victoria à inauguré aujourd'huih Wind-
sor uno statue defouTemperour d'Alle-
nmgito Frédéric. Le prince do Galles ot
los autres membres de la famille royale
assistaient à la cérémonie.

 

LA QUESTIOJ DES INFIRMIER:S

Paris, 20 décombre.—Aujourd'hui, à
la chambro des députés, lo docteur Ar-
mand Després, député du sixisme ar-
rondissoemont de Paris, n demandé que
lo gouvernemegt rétablit les religieuses
dans les hôpitaux pour soigner los maln-
05.
M. Constans, ministre do l'intér'our,

à combsttu cette proposition ot n pris ln
défense des infirmières laïques. Après
lo discours du ministre, lv chambre a
adopté l’ordre du jour pur et simplo par.
851 voix.contre 176.

ENTRE D:PUTESITALIENS
Rome, 21 décembre.—A" cours d'uno

quoralle qui s'sst élevés hivr à In aham-
bre dus députés. M. :Sonmo n “Érappé.

toro,

  d’un céup de poing etrenvorss à“

5 ame, TEE

   ST a : 7 NT 1.14
quela science et l'étude, loin d'avoir été

“rudeslabours et do longuesjournées à |’

‘|. tant

Ja séance, M. Indelli a
duel M: Sünnio, qui a ac-

reau. À
provoqué é
cepté lu cartel ; Fr
cidéu entre les deux députés. :
… Le duel à cu ¥en hier, mais les té-
moins ont arrdté lo combat avant que
les deux ndversnires so soient touchés.

“LAFRANCEETLA RUSSIE=
Poris, 20 décombre.—Une démons-

tration russophile a cu Jiou hier au solr
dans un théâtre de Toulon. On don
nnît l’opora de Moyerbcer, L'Etoile du
Nord. et l'urchostre ayant joué l’air na-
tional russe, les spectatours ont fait ro-
comuencer oet air ot ont crié : * Vive
lu Russio ! ”

PODLEWSKYETLES NHILISTES
Paris, 20 décembre.-—X/Echo de Paris

publie une déclaration que Podlewsky
aurait faito quelques jours après l'assus-
sinst du général Soliveratof. Dans cetto
déclaration Podlewaky dit qu'il a tué le
géodral Scliverstof parce qu'il s'enten-
duit avec ls police russe pour amener
l'arrostation de nihilistes. Lo général
Soliverstof, dit Podlewsky, avait tué ses
domestiques pour los oimpôcher de révé-
ler ses sucrets

L'Ecluir publie aujourd'hui le récit
d'uu entretien d'un reporter avec le ni-
liliste Lavroff, qui déclare que le parti
terroriste cxiste toujours on Russie,
mais qu'il ost désorganisé. Au lieu do
former un soul groupe dirigé par un co-
mité exécutif, le parti se compose main-
tonant do vingt cinq groupes syant cha.
cun un systdwe difiérent d'organisation
mais travaillaut tous dans le mômo
but.

 em—————

Unevisite à l’hopital

 

LA ME’ HIDE KOCH A PARIS

Paris, décembre.

Au moment où, dans tous les pays du
monde, chacun ss préoccupe «es appli-
cations do In méthode Koch ot do l'eiti-
cacité probable de cstto méthodo, un
roporter parision cst allé assister aux
oxpérieucos que lo professeur Cornil fait
À co sujet dans sou sorvico do l'hôpital
Laëünuec ; los expérionces datont d'hier,
ot voici, très brièvement racontées, los
chosos émouvnntes ot mystérieusos quo
le reportor a vues :

“* Dans un des amphithéâtros do l’hô-
pital, cinquanto à suixante élèves, méde-
cins ou profusseurs, sont réunis dovant
uno longuo tablo où siègent comine dos
magistrats suprômes M. Corail et M.
Jaccoud, c'est-à-diro doux des plus émi-
nents professeurs de la Faculté do mé-
decine ; M. Roux, l'un dos collibora-
teurs les plus intimes ot los plus dévoués
de M. Pasteur ; DL Chnntomesso, pro-
fesseur agrégé de lu Faculté, médecin
des hôpitaux, otc., tous des érudits qui
so sont longuoment occupés de bactério-
logie ot de tuberculosa et dont on at-
tendl'opinion comme un jugement défi-
niti
Unpeu partout, disséminés dans cette

assistance, les internes de Lnënnee vout
ct vicunent, ot leurs longs tabliors blauics
soimblont joter quelques éclats de lumière
dans cette salle rocueillie, sombre nt
basse, où lo jour pénôtre avoc poine, ot
où uno soulo voix so fuit entendre,calmo
précise et lente, la voix de M. Cornil.
Lo savant professeur explique d'abord

los offets que la lympho du Koch produit
dans l'organisme humain : co liquide no
tus pus les bacilles, il no les ompôcho pas
d'être virtuleuts, il modifie seulemout
lea tisaus malades au point de vuo do
leur vitalité.

Los baciles peuvent donc se repro-
duire quolques mois plus tard pout-être-
et so multiplier & nouveau duns l’indi-
vidu ; mais il y a, dans cotto modifiea-
tion partielle, dans cotte action violento
st exclusive sur le tissu tuberculeux, un
fait absolument nouveau, que porsonne
no connaissait hier, que tout le monde
pout constater aujourd'hui, et qui sera
pout-être demain l'une dos plus grandos
découvertes de notro sièclo.

‘* Dovaut le professeur, dontlu parolo
est souvont interrompuo par los applau-
dissoments, quelques monus objots ont
été disséminés sur la table, Co sont des
éprauvettes, ure carafo d'eau distillde,
des bandelettes de linge et d'ouatr, des
seringues pour les injections hypoder-
miques, des pipettes graduées,que sais-je
encoro ? Puis, dans un fincon minuscule,
que ferme un bouchon do verre, un li-
quino insignitiant, brunâtre ot plutôt salo
sur loquel tous les youx sont biontôt
fixés. O'est la lympho du professvur allo-
mand.
‘Et maintenant, dit lo professeur,

je vais vous montror los effets pro-
duits sur nos malades par les premières
injections de ls lympho du docteur
Koch,”

** Voici d'abord uno jeune homme de
dix-huit ans aFecté dopuis cing ans d'un
lupus. Depuis cinq ans, MD. Cornil et
Chantotmnesau l’ont traité par dos scarifi-
cations,

*¢ Samedi matin, & nouf heuras ct do-
mie, on lui a injecté un milligrammo do
lymphe, tsndis que sa température indi-
quait 37 degrés. Le môte jour, ñ deux
houres de l'après-midi, la températuro
marquait 38 = ; à usuf heuros, 39°3 ;
co matin, dimanche, elle redoscend à
37 28 pour remonter tout à l'heure on.
coro, nprèsl’injection nouvelle qui lui
sorn donnée.
Le malniso à augmenter pandant cos

doux journées : le visago ost devonu très
rouge, la céphalalzo plus intense, lo noz
ontiéronient violacé; ot sur les joues
sont apparues soudain de petites dmi-
nences rubicondeos qui suppurent, des
gradulations nouvelles de Jupus qui n'a-
vaiont pas été soupgonuées depuis cing
ans | lu somme, un milligramme de
Jympho injecté dans lo dos a tellement
révolutionné cet êtro que son visage on-
tier s’est changé on tumeur : on lo crvi-
rait couvert d'utimmense érésipèle !

: —?-Püis viont un hommo de vingt-sopt
ans la mômo injection faito au même on-
droit et à la même heure n'a rion pro-
duit C'est pourle profossour la preu-
vo do l'absence complète do tuberenlors,
Lo lympho du doctour Koch n'zuc donc
pas seulement un curatif, c'est aussi un
ag'nt précieux pour lo diagnostic. Par
conséquent, tout homme roballo aux
offuts de ce liquido est assuré de n'être
en aucune façon tuborculoux.

“* Mais voici maintenant, eue unlit de
sanglo Lransformé en brancard, une
masse informe do lingea blancs ot de
couvertures jaunes que l'un psrte près
de nous. “‘ C'est une femme !" nous
dit M. Cornil on s'approchaut ot en sd-
nraut d'entra oux ces linges Masques,
6 une femimno apparaît en effet, au visa-

ge horrible, couvert de croutos ot de pus
aux lèvres tuméfiéos, aux paupières vis-
.quousos, aux membres criblés de-plajes:
on résumé, une surte de tumour puru-
lente que viennont accouer & chiaquo ins-

; d’interminsblos * quintos do
toux !

«Ji. Ou interroge ls mâlhoureuso ; Ja lan.
“gue est sèche et la voix à poine percopti-
.blo. Toutefois, on- comprend,à sos
plaintez, que Li fidvrg Poppresse,,:quo Ia 
 

"M.Indelli, lo nouveauprésident du bu- !

uno roncontre n été dé- >
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dos unuséos l'accablant otque toutes
ses artionlations so sont eudolories do-
puia l'injection, _ - :
= * Messieurs, déclare M. Cornil, cette
malade présento les ‘effets los plus com-
plots de‘Ja lymphe sur lo lapus : La:poau,
hior, était presque blanche malgré sos
granulations ; Ja voici rouge ot tuméfide;
Ja lèyre est maintonant noirâtye et dure.
"cônune un -Aiorceau de bpis. frissons
et ln fbvro-ont suivi l'inoculation de.

-|*anelques hodres : la température à mon--
“t$'de 97-© à-:990 ; ollo. fra peut-dtre,_
jusqu'à 40 ©. Tout colà eat prévu. Duis
dans quelques jours cos tumours so dos-
sécheront, deviendront dos crdfites, puls
“digpareîtront. C'ést ce que nous aurons à
constater,

‘‘’Aurôns“moùssupprimé à tout jamais
lo Jupus ? Nousl'ignarons et il: faut être
très réservé dans nas’conclusions, puls-
que d'autres manifestations pouvent so
renouveler dans: quelques semaines ou
daus quelques mois : à» Morlin même,
M.‘1s professeur'von. Bergmann recon-
naît qu’il a ou des récidives Mais nous
n’en aurous “ moins enregistré uno
série de réactious das plus surprenantes
des plus importantes ot des plus nou-
velles.

“* Puis, tandis quo d'autres sujets on-
core étuiont présentés dans cot intormi-
nablo défilé des maladios humnines, deux
portours reconduisaient sur son lit de
snngle cette malheurouse, dont les cris
souliguniout chaque soubresaut.
“Et malgré la sûreté do l'expérience

plus d'un, parmi l'assistance émuo, se
prenaient À plnindre cette pauvro fenime
quo ces injuctions inconuues avaient
aiusi révolutionnée, accablée, tuméfiéo,
que demain pout-êtrs une congestion
subitement provoquée pourrait étouffor,
juvot suuffretoux ot endolori, à domi
brisé entre cus mains savantos ; jouet
conscient do sn douleur or de son mal ;
jouet pensant, dans les repris duquel on
voudrait surprendre le imystèro de nos
soullvances.”

—_

LA LYMPHE AU DETROIT

Plusieurs des médecins américains qui
so sont rendus à Berlin pour y étudier
le nouveau traitement de la tuberculose
par la lympho du docteur Koch, sont
rovenus à New-York par le stenner Ma-
jestic.

Purmi oux s0 tronvaient les docteurs
H. P, Loomis, FH. S. Stearns, J. UH.
Livsloy ot J. C. MacCoy, ot chacun
d'oux n apporté une potite quantité do
virua, qu'ils disent avoir eu beaucoup do
peinoûse procurer. Mais comme Je‘
virus ne s'emploie que considérablement
étendu, lo peu qu’en ñn apporté la doc-
teur Loomis seul ost insuflisant, dit-on,
pour pratiquer cinq millo injections, La
plupart des journaux de New-York pu-
bilont de longues onvrovues avec lo doc-
teur Loomis et s03 compagnons do voya-
ge, mais presque tout co que ovs méde-
cius ont pu dive a déjà été publié déjà
été publié d’après les dépêches dn câble.

“* Dans les cas de phtisie, à dit le doc-
tour Stoarna, los réaultats obtenus jus-
qu'à présent avec ia lympho sunt loin
d'être satisfnis«nts, ot duns les cas do
lupus, daus lesquels colle paraît lo mieux
réussir, il faut attondro encore plusicurs
mois avant de se prononcer, car alors
seulement on pourrs savoir si la guérison
apparento est définitive. L'opinionçé-
nérale à Borlin sur los mérites do In
Jympho du docteur Koch, a njouté lu
docteur Stcarns en torminant, cst très
indécise.  Lcs médecins eux-mêmes no
sout pas encoro prôtsd diro sile nou-
veau romède à réollement l'efficacité
qu’on lui prête ”.
Mais si l'on en croit une amussnto dé-

pécho de Détroit, ces moasicura out eu
tort de so déranger pour aller à -Borlin.
On a trouvé bien mieux quo la lymphe

du doctour Koch au Michigan | Le doc-
tour Shurley, médacin principal du Har-
per Mospital. de Détruit, et Jo docteur
Gibbs, do l’université du Michigan, an-
noncont, prétend-on, avoir découvert
dopuis déjà un an un traitemeut infailli-
ble pour toutes les maladies de poitrine,
y compris la tuberculose, la pheisie, ete.
Ou raconte qu'ils ont déjà guéri radica-
lemont une donznine do personnes parmi
lesquelles miss Jackson, de Windsor, qui
a été conduite mouranto il y & sopt so-
maines à l'hôpital, ot qui vient d'en sor-
tir micux portante qu'ello ne l'avait ju-
mais été de sn vie !
Les doux médecins auxquels on attri.

bue cotte découverte merveilleuxo ot dca-
tinéo à supplanter colle du docteur Koch,
jouissont d’una grande réputation au Mi-
chigan ; mais malhoureusomentils n'ont
pas encoro fait connaîtro on quoi consiste
le nouveau traitement.

  

LAREVUE DU TIERS-ORDRE
ET

DE LA TFRRF-SAINTE

Los Pères franciscsins do l'Olnorvan-
co établis dopuis quolques mois à Mon-
tiéal, 306, rue Richimnond, publiont,
pour leurs Tertinires, uu bullotin men-
suol intituiéo : Revue du Ziers-Ordre et
de la Terre-Sainte.
La fin ds cutte publication est do com-

muniquer À lours frèros ot sœurs cn
saint François d'Assise L'esprit de la fa-
mille franciscaine. Rion de plus naturel,
car tout corps sucinl a un esprit propro
dontil vit et ans lequel il n’est plus
qu’un cadavre.
Du reste, au jugemont de Sa Snintoté

Léon XIII, l’osprit do saint François
d'Assise est pleinement et éminumiment
chrétien ; il est admirablement appro-
prié à tous les lieux ot à tous los
temps.
Porsonne, suivant le mômo Pontife,

no saurait douter quo dos institutions
franciscaines ne rendent de grands ser-
vi:es à notre siècle, ** Si alles florissuiont
dit-il oncoro, ln foi, Ia pitié ot l'honnô-
toté dos mœurs flouriraient aussi.” Pour
cen raisons, lo Papo a * fort b cour quo
chacun, autant qu’il le pourra, se pro-
pose l’imitation do François djAsaise. ”

~{Auspicato, 1882.) : \
Forts des paroles du Vicairo de Jésus-

Christ, les Franciscnins do Montréal
offrent non-soulement à lours Tortinires,
innis oncore à toss ceux qu'anime le désir
de mener Uno vie trèa chrétienne, lour
Revue mensuelle. |Ils espèrent, par leur
publication, contribuer au dévaloppe-
ment do la fui parini nous, ot, du même
coup, pur surcroit, concourir à ln prus-
périté matérielle de notre pays,

So font-ils illusion 7? Nous ne lo pon-
sons pas: L'arbro se jugo d'après sos
fruits. Or-l'hietoiro nous apprend quelle
source da bénddictions apirituolles, tem-
povolles, individuollos et sociales, l’Ordro.
8. François d'Assise a proourée à

l'ancien monde. L'Amérique duit égn-
lemout beaucoupà cetto famille roli-
gieuse, N'cst-ce pis un tertiaire fran-
ciscain, Christophe Golomb, qui a dé-
couvert lenouveau monde, au XVo sid-
cle ? Les Récollata (qui au fond, sont los
mêmes quo Jos Franciachigs .. n'ont-ils
pns été lés premiers Apôtres du Connda,®
ot n'ont-ils rien fait pour In civilisation!
do nos contrées ? Avec Léon XITI, nous
pousons ** qu'il y a lieu d'espérer bonu-
coup desinstitutions franciscaines ranie-
nées A leur. Stat primiti€,+
Nous soudlinitons donc In Biénvenuo &

leur Revie qui, du-roste, nous annonce
un programe vasto otvarié : publice; “touxaugncuto;quo dus maux"de tête ot-

e
i 

entroprise par cstto élite do professeurs, i.

 

en commongänt par colle deSüint-Frau-
-Quis ;’ étudier Jésus Christ ; racoater
les bienfaits de In Très Sainte Viorge ;
rappeler los règles do la vie vraiment
clrétionne ; donner dss nouvelles dus
trois Ordres ; faire connaître les sanc-
‘tuair:s aéraphiques d'Italie, de Terre-

eebone l’âbonhpment 1peix.de Vabogpoment anuuel est
fx6A $1.00. Anpmont An

Les PèrcsFranciscains .rédigont gra-
tultoment co bulletin. On.ne pout leur ‘
en domander davantage ; d'autant plus
qu'euz-mbmes n'ont aucune ressuurco
teiporolle, qu'ils vivant nu jour lu jour,
en grande partie de in charité publique.
Ils promottent d'employerÀ nuéliorer lu,
Levies tous los Lénéfises qu’elle pourrs
réaliser. 224 ei,
Avant tovt, cetie publication est uno

œuvre d'apustolat,et non de spéculation
ou du gngnu-pain.KLauit de là quo les
cotisations des abonnés sont % soul
moyen dp falro paraître’ In Jlerue du
Tlers Ordre. Nous ne-nous lnissorous pas
vaincre on générosité par des mon-diante,
Le puuplo canadionprouvers qu'il a du
cœur, qu’il a lc sontiniont do acs intérots
véritables on s'abonnant noinbreux à
catto revue.Beayucoup;croyune, nous cn-
verront ot leur nom et lour piastro- à lu
géranto do in Revue du l'iers-Orare.

Mas Vvs Fo. Faugk,
368b, rue Notro-Dame,

Montréal.
N. B. Les autres journaux sont priés

de reproduire.
Lin Revue du Trers-Ordre sera envoyée
tous les journaux do Québec.

CORRESPONDANOE

Dict“oanaire généologiqus des f:-
milles Canadienne3

 

La Justice du 37 novembre conti nt
un article sur l'œuvre de Mgr Tanguay.
C'est un’ nppel au gouvernement pour
qu'il pronne sous son patronage lu conti-
nuation de cotto œuvre essontiollement
patriotique,
Lo gouvernement de M. Mercior no

saurait favoriser uno entriso qui lui fit
plue d'honneur. Nous savons que co mo-
tif cat propro à le séduire, d'autant plus
que cette œuvre czt uniquo dans l’uni-
vers et qu'aucun pays n’a dos archives
aussi complètes que le nôtre depuis son
origine.
N'apant ni lo goût, ni l'habitude d’é-

crire, j'ai attendu daus l’espuir quo quel-
qu'un exprimerait mes idées à ce sujet.
Comme personne ne s'est présenté, je no
vois Jaus la nécessité do m’exécuter,

TI no faut point entreprendro ce tra-
vail sans on mesurer toute J’étendno.
L'ouvrage vraiment monumental de

Mgr Tungusy à pris trente dos plua bel-
les années de ce digne prélat pour con-
duiro son œuvre jusqu'à la domination
anglaise (1760). Lo tout formo 7 vo-
lumes in-8 impérial de 600 pages cha-
cuu.
Le premier volume contient les origi-

nes de la colonie jusqu'à 1700, Il y
avait alors 45 paroisscs.

six autres volumes contiennent
soixante ans et dans l'intervalle lo nom-
pre dos paroisses s'était accrue jusqu'à

Il rosto encore cent trento ans de tra-
vailà faire pour arriver jusqu’à nos
jours.
Au temps oll on cat rendu l'ouvrago

de Myr Tanguay, il y avait une popula-
tion de 60,000 habitents environ.
En 1840 où devrait so rendre la troi-

sièm» eérie des généalogies, il y avait au-
dela d'un demi-million de Canadiens-
français.
Par un calcul bien simple on vorra

combion de volnmes au nivius il faudrait
pour se rendre à cette date, qui est à
cinquante ans on avrièro de nous.

Si do 1700 à 1760, il a fallu un volu-
me pour chaque désade, avoc une popu-
lution progressant de 22 à GO mille âmes,
combien faudra-t'il de volumes pour une
population s'accroissant do 60,000 à 500-
GOU pondant les quatro-viugts ans qui
suivent ? La réponso nous prouvera quo
l'œuvre est impossiblo pour un homme
isolé, ma s olle est digao d'un gouverno-
ment entroprenant ot généreux.

Si Mgr Tanguay no pu pousser sun
œuvre où alle en est renduo, lo gouver-
nement peut la terminer avec succès.
Mnintonant, commeut oxécuter cet

ouvrage?
ll faut nécessairement un comité de

huit à dix travailleurs vraimont patrio-
tes ut jeunes sous Ia présidenco de Mgr
Tanguay.
Pundant une couple d'années, tous

devraient se résignor & travailler isolc-
ment aux archives publiques dans los
divers bureaux d’enrégistrement do la
province pour nmssser des matériaux
-quo deux d’ontre oux commenceraient
ensuite à mettre en œuvre A un burcan
central. Après avoir travaillé pendant
7 à 8 nns à prendro des notez, touspour-
raient ensuito 50 réunir pour mottre en
ordro cot énorme amas de matériaux,
Ce travail collectif- présente un im-

mense avantage sur le travail individual
A mesuro que l'un des collaborateurs
trouverait, au milieu des documonts du
district dont il seraït chargé, dos notes
qui appartiondraient à un district voi-
sin, A les remettrait à colui qui sorait
chargé do ce district, l'exemptant ainsi
do rechorchos’ lonmuos cf  fatigantes,
L'ouvrage, bien quo colossal, marchorait
rapidement. .
Lo cuût de cot ouvrago cc comptorait

par containes do mille piastres, s’il était
fuit conséquence du système de putro-
nage.

Si, au contraire, lo gouvornement
s’entondait avec Nos Scignours los Evô-
ques, chacun d’eux pourrait fournir un
;de ses prêtres pourfaire l'œuvre au plis
bas prix de revient sans spéculation d'au-
cune sorte.
Do cette manière, le gouvornomeut

Psyorait pou pour un ouvrage vraîmont
:colussal, grâce nu desintérossement pa-
“triotiquo du clergé.

  

Tisane izestive
—DU—

Da DEGUISE
(Composée d'aprés sa formulo)

0:
Remedo tres efflence pour combaitre Ia

Dyspepsie, Ac 1lto do l'estomne. Nauxees
Vertire, Mat de tete, Constipation, In Jau-

Uluse C6 Jos uawiles da Kole et des Roe
guons.

  

 

Cette TISANE DIGESTIVE, composée essentielte-
ment de produits véxéteux, tels que Rioinma, Feuille
les ot Lierbes, agit sur l'estomac, le foie et Les intes-
ting; colle purifie Jo sang ot donne dus forces aux
oncanes «lirostila,
VINGT ANNEES de succès toujours croissant

sont unu preuve incontestable de son efficacité.

SEULSAGENT POUR LE CANADA

_ ’ PUARNCIEN.CHIMISTE

:0oindesruez St-Josoph ec l’Eglis3
7 S$T-ROOH, QUEBEQ.

gepestande UNE SERVANTE sachant bien

by Eaidromserentre 1 even oflear: au cowplôtes‘los vies desanints francise ‘ina= < :

     

   

2 chaz ’
plharmacient, ou efivoyd, fi1!s de
¢ récepiion do prix à Aboy(DAFA (pete

SULFORD & CO., Drockvills, Ont, PS
ROPER Ee aA :

ac ey 9 Slr -

Cu i iy ;

ESEASA CE

Pianos & Oncues.
————=#3eee

vent

   

 

OMGUES sont en ce moment en exhibition dans
.| les salles apacieuves dé l'éditeur de musique

ARTHUR LAVIGNE
L5—Rue de la Vabriquo—55

—0;-—

Ces Instruments, choisis avco beaucoup‘de soin
chez les mellleurs manufacturivrs, tels que :

Mason & Hinnalin,
Kranich & Bach,

MNison & Risch,
Lansdowne,

Hsurdett, etcet

sont oforts en vente À trèi-bus prix et à des termes
de pafement extrômement facilss, uno zrun st'o do
satisfac ion pleine et entide: chez

A. LAVIGNE
853, rue de Ia Fabrique
37 mai—fe
 

 

Nous vondrons pour un mois seulo-
ment, lu musique en fuuillos provenant
do l’ancien stock de Bornard & Allaire,

aux prix réduits suivants :

Romauces Frangaises......... .. Beta

Romances Anglaises.......... .. 10cts

Valso...…….….….….….…... . se. TOCts

Fantaisie... 0... 10 cts

Marches......... creer vearee.s 10cts

Galups................... 100ts

Lanciers....... eerie staan vees 10 cts

Schottieches. ..... .. s……sveccco. 10 cts

Mhazurkas...... sus s…………...... 100ta

EZVonoz faire votro choix ot voirlo
grand assortiment

 

COIN DES BUES

St. Jeanet St. Stanisias
(HAUTE-VILLE)

QUEBEC

Roya! Hail Restaurant
4 et 6, Rue du Fort

(Vis «A + VIS LE BUREAU DE FOSTE

TIAUTE-VILLE, QUEBEC
————10js

el-devant de l'Hôtel Aldion,
M. GALIBOIS, et darnitrement employ
comme conimis de bar sur les Lazcaux Cassada of
Union, vient d'ouvrir ce restaurant, ct invite ses
amis et le publia ‘Tous seront servis avec diligencs
desinollleures

VINS, CHAMPAGNES,

LIQUEURS.

CIGARES de In avance

Etc, Etc, Etc

——AUSSI——

Unesallo splendide à 1a disposition des personnes
désireuses de manxer des HUITRES, sorvies aveo
1a plae grande ditisenco, en soupe, à l'ausiottée, au

ozverra ou sur
2lnov—c { lm

 

 

Traverse de Quebce et Levis.
I= BATEAUX DE CETTE TRAVERSE (la xlace

ct le ternpe lc pormettant, le dimancho axcepté)
quitteront :

QUEBEC LEVIS
l’our Je Grand-Trone

AH AM
8.30 Traïn mixte pour 7.00 Mallo de l'Ouest.

Richmond.
11.30 Train Express ra- P.

pido pour l'Ouest 230 Train Express ra.
PM. ide de 'Onest.
5.00 Malle pour l'Oucst. 7,30 Mixed de Riche

mond,
Pour l'Intercolonini

AM. A, M.
7.00 Train 1-.ue Camp- 7.00 Mixte de Rivière

beliton du Loup.
7.30 Train (accommo- 12,00 Malle de Halifax.
dation pour «Rivière

du Loup. P. M.
P.M, 1.80 Malle pour Camp.

2.00 Malle pour Hall ballon,
fax 00 Traln (aorommo-

5.00 Train (accommio- dation pour la Rivièro
dation pour la Rivière du Loup

du Loup. ,

Pour 1e Quebec-téntral
PM.

1.00 ExpresspourSher-
brooke.

AM,
10.30 Train mixte de

1.30 Train mixte pour ses "Xf
St-Joseph.

C.
PM sep

8.50 Express de Shor
brooke 

20 novemtre 1890

CHEMIN DE FER

Quebec, Montmorency
et Charlevoix

IJE ET APRESS DINANCIHE LR19 OCTOBRE

à

 

 

1800, le départ etl’arrives des trains au foront
In jetce Louies, et ciroulerant comme suit:

LA BEMAINB
Quitteront Québec pour Ste-Anne à 7.50h a. m. où

0309» M. A
Quitteront Ste Anne pour Québec à 5.302 nu, ob
LWp am .

LE DIMANCHE .
Guitteront QuébecA 7804, wn, 1.45 p. m, 086,07»

RUSSELM. R TL,
. Surinlendant,

>

 

abonñements pour ‘be.

journal et & en- Perce-
 

  
a :No 157, rue Dentoutés, St.-Itoch, Québec. .

el dieJ Jao

 

Ba A

> Un nombre considérallo de superbes PIANOS et

Quittoront Ste-Anne À 5.852 mu, 19.00 (mbll) 0) ‘|
4.00 p, DA .

G. 8. ORESSMAN, ;
i Qéyants|’

MTalesD'amour ofautorisé à solliciter des’|

voir lemontant. |
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150 Verges

DE GROS GRAIN NOIR
Si.75 pour $1.23

La meilleure qualité jamais
offerte

 

Les dernieres nouveauics

en

Points Tachetés
POUR HABITS DE BALS

 

Louer00 vaME

Marchandises
Endommagées par

LE FEU
et la

FUMÉE
eee

aigusdE

     

EX
MAGASIN-DU LOUVRE
N°27

RUEST.-JEAN

QUEBEC
9déo-=Jlm
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oo Ocivrowars we Ps
On remarquo actuellementchezM,Qyr.
Duquet, bijoutier, ua superbe ‘(tophés -
gné midexnisr concours d'artillérie'à.

"Tie d'Orléans par ls lieutenant LL"A.
j tt No 2, artillerie-Hudon, dela batterie

de Place Baten +
Ce trophée, qui comprend douxsuper-

Des statuettes en cuivro doré, symbo!iss
J'arméo et ls marine.” C'est une”œuvre
d'art d’où rato mérite. … co =

Uno certaine somme d'argant e. -élé
trouvéo hier dätis un des bureaux de Ia
rue St-Pierre.
La personne qui - l'a perduo popesla” ; A

recouvrer en s'adressant à nos bureaux
et en payant l'annonce. ;

.Mort snbiéo

Tier après-midi uno dnnio du nom de
Zué Boulanger, épouse do Edouard Ro.
bergo, ost morte subitement hier aprés.
midi à Lévis. Le céputé-coroner Gar-

neau tiondra uno onquête ce matin.

Repetition generale

La dornière répétition générale do la
Messe de Noël, pour la Basilique, aura
lieu, lundi, 23 courant, à 74 heures p. m.

Yicux rye

Messieurs les médecins, pharmaciens
et épiciers rocovront chacun une bou-
toille de nutro nouveau vieux Rye de 5
ans J. B. A. T., qui est bien supérieur
à colui que nous vendions antérioure-
ment. Nous no sollicitons leur patro-
nago quo s’il est recounu supérieur à
w'importe quelle marque du imûma âe.
Les acheteurs pourront reconnaître co

nouveau vieux rye, par la capsule qui
est dorée et rose, l'étiquette étant la
même qu'auparavant.
A coux qui ont de notre ancien rye cn

magasin, Nous ferons une réduction
comme si c'était du ryo ordinaira, pour-
vu qu’ils on achôtent du nouveau.

Si quelquos porsonnes ne recevaient
pas leur bouteille, soit par oubli on au-
tromont, nous les prions de bien vouloir
nous en avertir, car nous désirons que
tous y goûtent. Les particuliors pour-
ront venir le goûter à notre ontropôt,27,
rue Notre-Dame, Basse-Ville, Nous
leur prédisous à l'avance qu'ils le pron-
dront plutôt pour de lenu-de.vie que
pour du rye. Nous défions qui quo ce
soit d'offrir un meilleur article, tant que
pour ln qualité et lo goût. Aucuno es-
sence,soit chimiques ou autres, n'entrent
dans sa confection, commu nous désirons
qu’il soit employé pour des fins médi-
cnles, étant Quasi bon que l’eau de-vie.
Nous invitons tous lon médecins à s9
reudro à notre entrepôt ; nous on fabri-
querons devant oux, car nous désirons
clever tout préjugé, commeil arrive
mslhenreusement trop souvent pour co
qui est fabriqué à Québec.
A vondre on gros choz A. Tuusauint

ct Cie, 27, rue Notre-Damo.
N. B.—Encoro uno fuis, pas de pré-

jugé ; goûtez-le, s'il vous plait, avant de
le condamner, N'oubliez pas quo tous
les ryos sont fabriqués daus lo pays et
quo chaque muanufacturir a ss manière
particulière Pourquoi no pourrions-
nous pas les fabriqu:r nussi bion à Qué-
bec qu’aillours
22 déc.—e ) 6 fs,

ATIS

MM. Ls. Drouin et frère informent
Je public que, malgré qu'ils aient cessé
d'être les imprimeurs do La Férite, ils
gurderont lour atelier typographique, et
continueront comme par le passé iv exé-
cuter toutes sortea d'improssions do luxe
ct de commarce, avec soin et prompti-
tude ot À des prix Tuoderés.

. L. DroUIN ET FRERE,
96 rue St Joseph, St Roch.

16 déc. —E J 6 fuis

Avis aox amagenrs de sport

A partir de ce jour l'hypodrome sur In
rivièro St Charles sera a In disposition
des amateurs qui désireront y faire visi-
Lo, nyant été préparé avec les plus grands
soins.
Tous s'accordent à dire qu'il est le plus

beau de la province.
Aux amateurs d'ou profitor.

O. BrGin.
- Propriétaire.

18 déc—2fa, e. j.

Calssc d'Economie

Dopuis le promior décembre courant
La Caisse d'Economie do Nutro-Dame
do Québec paio quatre par cent (4% d'in-
térôt sur tout dépôt, quel qu’en suitlo
Montant.)

2 déc E J 1 mois

Pour ea fetes, grandes solrces, bals
theatre, cte., ofc.

Notre concitoyen M. Victor Despints,
perruquior ceifleur au Figaro, vient
de recevoir un très juli choix do Paruros
ornemonts en brillants,porles, otc., etc ,
pour cuiffures de Dames. Ces parures
sont montéos avec un goût tellomont
artistique qu'il devient presque impos-
sible de pouvoir diro si colles portent de
fausses perles, ou do faux brillants, sur-
tout durant une grande soiréo de récop-
tion, pour bal ou autre réunion officielle.
M. Desplats à aussi requ des couronnos

en flours artificielles, d'un offet vraiment
admirable. Les Dames sont spéciale

 

 

 

mentinvitées a aller voir ces gracisuses
parures Los prix en sont modérés.
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GI-RUE SAINT-JEAN
CHOIX DB MOUEÉRUS LES. PLUS:NOUVELLES”

Grävares eCh/ovrain han marche

Miroir," SÂ<4/-usgis, cl

   

| AN
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--“19"Une.terrson très bon état de cul-
tur située en In paroizso del'Ancienno
‘Lorotie,en lo rang de St-Ange, conte-
Mant (rois arpents et trois porches de
front sur troute arpeufs de profundour
‘avocbâtiesos Acaaus contruites,
20 Uno torre à bois située en le pro-

inior rang de Jo reigneuriv de Fussam-
boul,” en la parvisso St-Augustin, cop.
-teuant un urpeut de front suv trento ar-
pents de profondeur, sans Lâtisses.
anditions faciles.

. Titres purfuits. Lo tout appartonaut
3 sieur Nurolsse Meunier. por

S'adrvesser à -
PF. X. Gosseurx,

Notaire,
- M3, ruo St-Pierre,
24 uor. cj1m. Québec.
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Lectapriy Lundl, Te G Ortobre 2890,les trains
partiront de In station du Jacliiqus, Québec, et arri-
Veront courme suit, excepté les dimanches:

DEPART DE QUEBEC
N

5.30 A. M.—Expreas(lirect pour lo Lao St. Jean,
tous les jour< arrivant à Ja fonction
Chambord3 5.45 pr in, OLA Mober-
sald 6.30 pn,

3.45 P. M.—~Traln mixte pour St-Ruymond, tous
lea jours, y arrivant à 6,39 pr. 1.)

ARRIVEE A QULBEC

0.00 À. M.—Train mixte part de St-Rayinond tous
les Jours à 0.23 x, m,, arclvanti Quôbeo
49,00 aan.

7.00 P. 31.—Express direct part de Roberval, A 9,30
a m,, tous les jours, (es de ls Jon.
tion Chambord a & 0a 1m.) pour
Québec, y arrivant à .90 p. nn.

; minutes pour prondre le Suzuch au lag
Edouard.
Ie fret pour tous les pointy dos districts du lao

St. Jean et Saguenay, à l'est ce la Jonction Cham.
bord, est eureglstré pour la Jouvtion Chainbord, es
pour Roberval ct los en Iroits à l’ouest, e:irégistrS
pour Itoberval.
Le fret ne wera pas requ à Quélso aprés cinq ha 1

a
wer

res p. an.
Bliictsdo retour de première classe aux Liux d'un

simple billet, do Québeo & toutes les stations, émis
les Sawedia, bons pour revenit Jusu'au wart gaie
van
Excellentes terres à vendre le Gouvernement

dunsla vaitéodu lao St. Jean, a Heaprix nominaux.
Le chemin de fer transportors les nouveaux oolons

et leurs fainilles ct une quantité limitée do laura
effets do ménage, gratis.
Avantages spéclaux offerts à ceux qui établissent

des moulins où autres industries.
Pare Informations au sufes des prix pour les

passagers, ot des taux pour le frut, s'actressor à
ALEXANDRE HARDY, agent ginéral pour les pas-
saycra et le fret, Québec.

&3rlillets en vente olicz R. M, STOCKING, eis-à-
vis l'Ilôtel St.-Louia

og. Gi. SCOOTER,
Bec. ct Gernut

Québag, 4 Octobre 1590—€ j

Elixir Resinenx Pectoral
 

 

Voulez-vous ne
plus tousser ? Faites
Usage de I'Flixfr
Resineux Pectu-

A ral, le grand re-
der modo du ourcontre
ie â la TOUX, 10 RHU-
AR LV) ME CL autres aflec-
q A tionsdein Gorge ot

ehay Poumons.
RAC

a

TRS Je nombreux cer-
RARE 1lficats émanant do

eltoyens é¢minents,
do membres du
clergé, de commu-
naufés religieuses,
de medocins dise
singues nttcstent

4 l'eMicacité morveil-
louse do cotto pré-
paration,
A défaut d'cspace

  

     

    

 

   

  

 

  
  

 

  

Pion Zmnous ne donnons
ESRCTG IAAOS) que lo cortificat sul

HARDUE DE CCYNERTE. ob
Après | Montréal, 27 mars 1859,

près avoir prix Coirnaissance de Ia compo-sition do l’Elixir Iesineux Pectorai Jecrois de mou duvoir dulo recommaudercomme un excellent remdrle contre les atre-ctions dos poumons en général.

N. FArann, M. D.
Professeur de chimie

' à l’Université Laval,
=0:

En vente partout— 25 ceatins la bouteille.
20°

LROBITAILLE, Proprietaire
Joliette, P. Q., Canada.
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Noel et le Jour de l'An

LA MAISON | BLANCHE

Hvor&LANGEVIN
En vuo de no garder en mains aucun

STOCE d'hiver, ont décidé de faire uno
REDUCTION GENERALE de 20% sur
toutes los marchandises, telles quo sur

Draps, Meltons et Mottonnés
(Pour Pardosaus)

ETOFFES A MANTEAUX,
ETOFFES A ROBES, ;

CACHEMIRES, Ete.. Ete.

PELLETERIES
“ DE TOUTES SORTES

GANTS ot MITAKNES,
“ NUAGES, CHALES,

"FOULARDS, ‘
MOUCHOIRS do Sole

: —ATSBI—-
Un-grand lotde. Couvertos

, _ Blanches et couleur ’

Pour les Etrennes

“Tixont en. mains“unogrande variété.
d'articles de fantnisio, tols que Jouets,
Albums, Boîtesà ouvrage, etc, etc. :

ATNO...   
   
 

RUE STAJOGcPE,SA
dame

|HUOT LANGEVIN|
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LACK SEC!
Dontz & Galdermans

Eat te meillour Champagne
0255 64060

*, C'est le tavori de S. A. R. le
Trinco do Galles, de la Cour,
du Club de l’Arméo où de ln
Musine, eto. Oa en falt usage
a presque tous les basquess
luiportants,

Eu vento a
L'Hotel Windsor, St-Lawrence
Hall, l'Uccidental, Freemans,
Club St-James, Metropolitan,
Cinaztiun et Cité, Montréal.—

4+ Itoyal Motel ot Union Club,
: fitJohn, N.-B,—Hialifax Ho-
à tel, Iolltax, K.-1£—Ruveell-
Mouse, Ottawa.—Rossin-Hou-

: sé, Toronto.—QueensetGrand
Union, Winnipeg. — Aussi :

. Restaurant du Parloment, St.
- Louis, Chion d'Or, Quebeo

Club et Hotel Québec, Québec,

EN 2108 CHEZ

A. GRENIER,
Rue St-Jenn, Quel
27 nov—e lin

àBON MARCHE
10——

SERA VENDU À UNE
Grande Réduction

LE STOCK ENTIER

Gilets, Manteaux et
Uisters d’Hiver

POUR DAMES

 
 

 

50 Pièces d'INDIENNES et BATLS-
tes anglaises, couleurs solides,

achetées spécislemunt pour préseuts de

Noel ct du Jour de l’An
——AUSSI—

MELTONS et ETOFFES & ROBES
unis ot fantaisie dopuis 15 cts lu vorga

 

radi Kee, Importateurs d'Instruments de Musique
ATE SRE DE FRANCE, D'ALLENAGIP, ETATS-UNIS ET FABRIQUE    

 

     
  PTE CAE CANADIENNE

RATE RR : aSARE Go PIANOS: HARMONIUMS:
> oe Bae LA HBe
Le eh 715" metnizman & Cle, Wm. Boll & Cie,

ee € SAA Wm, Bell & Cie, Dominion & Cle,
aR LS Dominion & Cle, Thomas & Cle,
$ Vo. Lh Decker Bro, NeeX,, Burdett «& Cle,

A CE Schiedmayer. etc Schiedmayer, ect.
1

LR IR ,
Seisada NY chins1
ie boos . y Is New Williams
AS F BN! Le DavisAl: Redi LR
  

   

de Siraj
(Bare)

 ré kh fi {hal feS [4 Coffea
SX on TTie
> ghd Vitrius pour Comnoie SF

TTI

Les dernières publications musicales reçues chaque semaine

219 —RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH, QUEBEC — 219
Telephone 238—e | et hob

CARRIOLES, SLEIGHS DE TOUTES ESPECES

 

 

 2=aas Les meilleurs valeurs du marché

Alpacas noirs, Cachemires et Cordes pour
obeys in des prix moderes :

GLOVER, FRY & CIE
A vendre

—101—
{CETTE MAISON A TIOIS PTAGES

en pere de taille, No 73, cub d'Au-
# teull, splanade, contenant toutes Jed
= améliorations modernos, ci-tevaul ovou-

par le Revd, Dr. Clark, avec cour et étalle.

—AUSSI—

Les mmasasins en plerra cb brique, sur ¢08d nord
dela vue Ste Antolne, Maintenant 0 upées par
MM, Jno. Moss & Co, étant e No 2115 u cadastre
pour le quartier St Pierre, coutenaut 2174 pieds
de superficie.

l'our autres informations. s’advrezser au soussigné.

 

  

 

Les personnes ondetives envers feu Mime CLARK,
sont par la présonto requises de payer telles duttes
sans délais ot les personnes ayant des réclamations
sont prides de filer leurs onumptes, aussitôt que pos
siblo nu No 128, rue St, ierre, bureau du

J. LANGLOIS BELI,
Procureur des héritiers

de feu Mme Clark,
Québec, 7 Nov, 1890—e Jno

VIOTOR LABERGE, LLB.
—NOTAIRE—

Commissaire do la Cour

BUREAL?

No 125, Rue du Pont, Saint-Lce, Québec
18 nov—o tu

MERRY ÀMASS
DISENT

Messieurs les Anglais

BONNEANNÉE
DISENT

Mesd. les Canadiennes

 

Supérivure

 

Aux uns et aux auires

NOUS DISONS

Compliments as12 Sanson

 

N'oublivz pas plua que nous d'achator
des“

CADEAUX DE FETES
'ACHETER DES

Jouets d'Enfants
ET SURTOUT D'ACHETER

À BON MARCH
ET AVEC

L'avantage d'un Choix

Nous avons requ d'une manufactu
allomande

TROIS GAISSE
muintenant installées pour les FITIS

SANS RETARD

Venez - Venez - Ven
—AU——

SYNDICAT
DE QUEBEC

207, Rue.St:-JosepA

“ odmess. 70

  

  

  

  
    
   

 

   

   

   

   

Nu 2   
   

Aussi :—Coupe fourraga de toute grandeur

LATIMER & LEGARE,
273, Ruz Seal njs3:

Balance du Stock de FORTIER & ROYER

Devant être vendu en entier sans réserve

d'ici au 1°" Janvier 1891

| Drap Castor, (B

 

  

Serge noire, 3 moitié prix,

Meltons, noir et conleur.

Chemises blanches, valant $L.50 pour 50 cts

CAMISOLES ot CALEÇONS, CASQUES, MANCHUNS, VALISES.

Aussi, In balance de nos

HARDES FAITES, PARDESSUS POUR HOMMES et
ENFANTS, HMABILLEMENTS, Ere. Erc.

EZFAuetan prix ne sera refusé pour les Marchandises ci-heaut mentionndesTE

OISETEE ¢ ROEEER

50, Rue de la Couronne, St.-Roch
N. B.--Qu'on sc donno lo trouble de venir visitor nos marchandises et per-

F0NN0 ne sorties suns cn acheter,

11 dée—FE J a et h Ian

Vel)

Ratine noire,

 

 

Qui veutdesEtrennes
RÉDUCTION SPÉCIALE

POUR LES FET£S DE

NOEL ET DU JOUR DE L’AN
 

 

LE SOUSSIGNE croyant pouvoir ouvrir son nouvel établissemont pour les
Fêtes, avait commandé uno quantité considérable de Montres on or, Bijoux d’uno
grando rich sno et des plus nouvo«ux, Articlos on argent solide, Bronzes da toutes
sortes, ot surtout lo plus bol et lo plus richo essortimont do

Frlagues de Franaies
En diamants, rublis Eméraudes, saphyrs, perles, oprales, moon stones corail, tur-
quoises, cte., a décidé de vendre à uno TRES GRANDIS REDUCTION, otsolli-
cito uno vinito dos amateurs du bon, du beau et du bon mirelhc,

Quo MM. les Députés étrangers vouillent en prendre uote ct vienno fniro
leur choix avant de quitter la ville. :

COrr DUOUHT
16—RUE SAINT - JEAN—16

20 2ée—o j Vis-à-vis la Caisse d'Economie-

 

 

 

 
 

gr | “= GRANDE FOULE
Soy | = . v
So = AU-——
E88 - ; 3 »Lee = = “'g Palais Fédriqu)” de Hiss Mohr

LdFS po = ——0;——

3 33 = = Yenez voir vous-mêmes les grandes attractions of
= F= =e les plus grandes curiosités do saisou des Fêtes

= ——0ie
g 3 cP ISS MOIR DESIRE UNE FOIS DE PLUS
2 5 3 2 attirer l'attention publique sur les ettractions

æ > cans putells de son lninis Fecrigne.

2 © 3 L'attention narticulidre est attirée sur sa merveil.
ë e leuro colloution de fouets comiques, mécaniques ob
= - Util:s. Nous r'avons jainais rien vu de somblable à
= 3 Qugbec; ct uneylescription vralo ne péut être don

née 11 faut voir ela pour appedaler ; les veny sont
invités A venir visiter, Une mention apbelato dart
être faite du catinot à toilette des poupées, oonte-
nant ja plus grando variôté des plus belles poupées
qu'on dirait v2vantes, halillées ct non habillées,
Hnportges de France, Angleterre, Allemagne et les
Ftate-Unils, 6” oifertab à des prix convenant à tous
les goûts ; de la vietlle trirofteuvo dont là ma-
nière de travailler attirent l'admiration de tons; de
lahanquo d'épargne et de l'Hnitation Ia plus pare
faité de lo scine do la glissolre au tohoygin 3 d'un
convoi nidnu. Cole de cheinin de for marchant A la
vapeur. Un examen ce ces attractions extraordi-
naires Vout la peine qu'on fauso uno visite. Toutes
les marchandises sont marquées œu plus as prix,
Les articles choisis à présent seront mis de côté
pour livanison plus tard, aux prix actuels.

Dépéchezx-vous à de venir avant les fêtes, vu que
plusieurs des articles ou question nu peuvent Gtre
renouvelés

MISE VEOXER
Ko 105, rno St-Jean, (au pied de Ia côte SLo-Ursulo)

P,-S.—Nous n’avons aucun inagasin succursale
dans la ville.
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 a |Bing | Bang! Boum! Feu!
SITTING BULL ESY ORT

——

TE SOUSSIGNE A POURLES PETES DE NOEL
un magulâque assortiment do tout les choses

Imaginables dais la ligne du <onfiseris. Leos plus
tUremsubstances. las d'adultération. Une sptcia-
tedes Jouets et caanes en ponton, ds

n stock complet de cornes d'a 1
toutegrandeur, remplies dos plusrte et
dans'clhacune Un magnifique présent.

_G.ROMERIL

pAVE
M: Jules @Amonr estdû

ment autorisé à'soilicitedes  
‘et à cnpercevoif le monfdht

pourlesEtits-Unis.
   I BELLEAD,&.0IE-  “naesn

  

 -Coln- des:rnes’ Sant-Augästin et Salnt-Pétrico

2m 7

 

Feuillston da LA JUSTICE
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css

Grandes Espérances
——

Elle louait un petit cottage,
dont M. Wopsle occupait l'étago
supérieur, où nous auires éco-
liers, l’entendions habituelle-
ment lire à haute voix, et quel-
quelois frapper de grands coups
de pied surle plancher. On’croy-
ait généralement quo M. Wops-
le iuspectait l'écolu une fois par
semaine, mais ce n’était qu’uue
pure fiction; tout ca qu’il fai-
sail, dans ces occasions, c'était
de relever les parements de sont
habit, de passer lu main dans
ses cheveux. et de nous débiter
le discours de Maro Antoine sur
le corps de César; puis vonait
invariablement l’ude de Collins
sur les l'assions, après laquelle
je ne pouvais n'empocher de
comparer M. Wopsle à la Veu-
geauve rejetant son épée Leinte
do sangct voviferaut pour ra-
masser lu trompette qui doit
annoncer la Œuorre. Ju n’étnis
pas alors ce jo devins plus tard :
quand j'atteignis l’âge des pus-
sions et que je les comparai à
Collins et à Wopsle, ce ful au
grand désavanlage de ces deux
gentlemen.
La grand'tante de M. Wopsle,

indépendamuentde cetle mmni-
son «d'éducation, tenait dans la
même chambre une petite bou-
tique de toutes sortes de petites
choses. Elle n’avuit Zellu-nème
aucune idée-de ce qu'elle avail
en magasin, ni du la valeur des
objets ; mais il y avait dans un
tiroir un mémorandum grnis-
seux, qui servait de catalogue et
iudiquait les prix. À l'aide de
cet oracle infuillible, Biddy, était
In petitefille de la grand'tante
de M. Wopsle. J'avoue queje
n'ai jamais pu trouver à quel
dugré elle était parents doce
dernior. Biddy présidait à toutes
les transactions commerciales.
Biddyélait forpheline comme
moi ; comme moi aussi elle avait
clégélevee ala main. lille se
faisait surtout remarquer par
nes extrémités, car ses clheveos
n'étaient jamais  poignes, ses
mains toujours sales, et ses son-
n'étant jamais entrés qu'à umoi-
tié lnissaicnt sorlir ses Lalons.
Je ferai remarquer que cette
description ne doit s'appliquer
qu'aux jours de la semaine; les
Ditnanches ellese nettoyait à
fond pour so rendre à l'egli-
se.
Grâce à mon application, et

bien plus avec l'aide de Diddy
qu'avec celle de la gran*taute
de M. Wopale,je  m'escrimais
avec l'alphabet commeavee un
buisson ds ronces, et j'étais très-
fatigué et très-égraliné nar cha-
que lettre. Ensuite, je tombui
parmi ces neuf gredins de chit-
fres, qui somblaient chaque
soir prendre un nouveau dégui-
gemenl pour éviter d'être recon-
pus. Mais 4 la fin, je commen-
çai à lire, écrire et caleuler, lu
tout à l'aveugleite el en tlon-
nant, et sur très-petite échel-
le.
Unsoir, j'étais nssis daus le

coin de la cheminée, mon ardoi-
se sur les genoux, ra’évertuant
à écrire une lettre à Joo. Je
pense que cela devait être une
année uu moins avres notre ex-
pédition dans les marais, car
c'était on hiver et il geluil Lrès-
fort. J'avais devant moi, par
terre, un alphabet auquel je mo
reportais à tout anornent; jo
rôussis donc’ après une ou doux
heures de travail, à tracer cette
éptire :
«MOnt chaiR JO j'ai co Pair

queux tU es bien  PortaNt, j'al
ce Pair Osi qUejo seré bien
TO capable di Td JO, Alor
NouseronT Contan ct croy moa
To N aml Pip. «

Je dois dire qu'il n’était pas
indispéusahle queje communi-
quasse avec Jos par lettres,
d'autant plus qu’il élait assis
à côté de moi, et que nous ôtions
seuls ; mais je ‘lui remis de ma
propre main cette missive,'écrite
sur l’ardoise avec le crayon, et il
la reçut comme un miracle d’é-
rudition.
Ah! mon petit Pip,! s’écria

Joe en ouvrant ses grands yeux
bleus ; je dis, mon petit Pip,
que tu es un fier savant,
toi!
— Je voudrais bien - êtra sa-

vant, lui répondis-je. :
Et on jetant Un coup d’œil

sur l'ardoise, il me sombla que
l'écriture suivait une légère in-
clinaison de bas en haut.

et unO, ma parole d’honnenr!
Oui, navJ et un O, mon petit
Pip,ca fait Joe.
Jamatté n’avais entendu Joc

lire ahaute voix aussi long-
‘temps, et j'avais remarqué À
l’église, le'derñièr Di
alors “que je-tonaisnotre:, . ; YEJ 1 “Le.ne

    

 

livr

  

        
| personne quil eùt à frapper son

Ah! ah! voili.unJ, ditJoe,

arque
Dimanche,

  

   

convenauce que si je l'eusse te
nu danslo bon sens. Voulant.
donc suisir la présente occasion
de m'’assurer sien enscignant
Joe, j'aurais affaire à un com--
mençant, ju lui dis ;

« Oh! mais, lis
Joe.

—- Le reste......... Hein !......
mon petit Pip ?......... dit Joo
eu promenant lentement sou
regard sur l'ardoise, une.........
denx......... trois...... Eh bien,
il y a trois Jet trois O, ¢a fait
trois Joe, Pip !
Je me penchui sur Joe, et en

suivant avec mou doigt, je lui
lus la lettre tout entière.

C'est étonnant, dit Joe, quand
j'eus fini, tu es uu fameux éco-.
lier.
— Comment épèles-tu Gare

le res te,

gery, Joe, lui demandai-je
avec un petit air d'indulgen-
ce.
— Jene l'épèle pas du tout,

dit Joe.
— Mais en supposant que tu

l'épèles ?
— Il ne faut pas lo supposer

mon petit Pip, dit Joe quoi-
que j'hitne Guormément lu lec-
ture.

— Vraiment, Joe !
— Euocuénient. Mon petit

Tip, dit Joo, donue-moi un bon
livre ou un bon journal, et
mels-mnoi près d'un boa feu, ct
Je u> demande pas mieux. Sei-
gneur ! ajoutu--il après s'être
irotté les genoux duraut un mo-
ment, quand on arrrveà un JT
et à un O, on se dit comme cela,
d'y suis enfin, uu Jet un O, ça
fait Joe ; c'est uneÿ fameuse lees
turo tout de même!
Jo conclus de là, qu'ainsi que

la vapeur, l'éducation de Jou
C'ait encore en enfance. Je con-
tinuai a I'interroger :

lis-tu jamais allé à
quand
moi ?
— Non, won petit Pip.
— Pourquoi Joe ?
— Taree que, mon petit Pip,

dit Joe en prenant le pokek, et
so livrant à son occupation ha-
bituelle quand il était rêveur,
c'est-a-dire ge mettant à tison-
ner le feu ; je vaisto dir. Mon
père, mon petit Pip, s'adonnait
à lu boisson, et quand il avait
bu, il frappail àcoups do mar-
{cau sur ma mere, suns miséri-
corde, c'était presque la seule

l'école,
lu étais petit commo

enclume. Tu m'éconutes et...
LU 110 compreuds, mou petit Pip,
n'est-ce pas ?

--- Oui, Jou.…
— ln conséquence, mx mère

of moi, nous quitlâmes mon pè-
re à plusieurs reprises ; alors ma
mère en on allant à son ouvra-
se, me disait : Jos, s'il plait à
Dieu,u Et cttras une bonne  édu-
cation. Elle ms  mottait à l'e-
cole. Mais mom père avait cela
de bon dans sa dureté, qu’il na
pouvait se passer longteimps du

nous : donc, il s’en venait avec
un fats de monde faire un tel
tapage à la porie des niaisons
où nous éfions, que les habi-
tants n'avaient gu'wie chose à
faire, c'était du nous livrer à
lui. Alors, il nous emmenait
chez nous. et là il nous lfrappait
de plus belle; comme tu le poen-
ses bien, mon petit Lip, dit Joo
en laissant ie fou ot le poker en
repos pour réfléchir ; tout cela
n’avançait pas: mon éducu-
tion.
— Certainement

pauvre Joc !
— Cependant, preuds garde,

mon petit Pip, continua Joe, en
reprenant le poker, et en don-
naut deux ou trois coups fort
judicieux dans le foyer, il faut
rendre justice à chacun : mon
pèrenvait cola de bon, voise
tu?

non, mon

(4 suivre

 

 

TOUJOURS VINGT ANS
Crême pour effacer les ridos du visage,
Pâto pour blanchir et adouair Ls peau,
Poumodes pour fatro repousser les choveux,
Lotions pour teindre les aheveux,
Lau pour blondir les choveux,

l’oudlres pour embeltir la toint,
Farine pour blanchir les mains,
Crôme pour faira ciaparaître los
Loutons et lus taches do cousseurs

P. MATHIE,
PHARMACIEN,

22,rneSt-Jean,Quebee
sopt—K J 1a

Cadeaux ! Cadeaux |
Pour les Fêtes

——;;——

Assortiment considérable d'objots da
fantaisie pour cadeaux de

Noelet du Jourde l'An.
—0

Parfomeries de toutes sortes:
—_—— NS

X.-B.—Un joli cadenu sora offortd'iel;
au fer jonvior-à toute porsonneachetant...
pour nu moins $1.00, .

 

|J. EMILE ROY:
 Chimiste-Pharmacien-
en ——COIN DESBRUES—  
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Jacatastrophe de St.
Joseph deLévis

“ Suite de l’enquête

AUDITION dePLUSIEURS
TÉMOINS

A 9 heures se matin, l'enquête s'est
continuée sur l'accident de chomin de
fer h St.-Josuph de Lévis.
M. H. GAGNox, serrufrain continue sn

déposition commencée, samedi dernier,
Il dit que le serrofrein Jévémie Benuliou
est mort hier après-midi. Ls témoin est
à l'emploi de l'Interoulonial depuis huit
ans. l!no peut dirs uu juste à quelle
Vitesse allait le train lors de l'accident
msis il lui n remblé qu'il allait à la vi-
tosso du 18 à 20 milles en arrivant à
Harinkw. La vitosso ordinaire est de 33
milles. De Harlaku à Lévis il y à trois à
quatre petites courbes. ;
Après l'nccident il a eu occasion do

voir les chars ronversés, minis il ue los a
pas oxaminés, lls étaient beaucoup en-
dommagds ; ils étulent à lu diote de ln
voie. 11 n'a pas non ulus exsiviné ln
voie. On u's dit que le chauffeur de ce
train était le nummé Juseph Couillard.

Transquestionne pur wn juré

Ti dit qu'il ne voit pas de places dane

    | Il:ne saît-pas si l'enlèreinent des rails
qu’il a mentionné plus haut avait été

. causé parl'Accident ou fait par les cm-
"iployés occupés à réparer Jo À
{Me pout pas dire à quelle. vitesso Ice
chers passont:-Fénéraloment à cot cn-
droit, n'étant pas juge doià vitesto des
chars ;- pour cula il fuut être du métier.
Il no ssit pas d'quello vitosso ‘les chars
allaient ce jour-là, ni s'ils allaient plus
vite ou plus doucemont que d’inbi-
tude,

Les dormants cassés sur le pont ont
ph l'être par les chare ;
M. Purbrae RonitAiLLE, charpontior

do St-Joseph do Lévir, ost ensuite as-
surmonté. Il était duns ea maison quand
l'accident eut livu, LI était alorsa peu
près 11.40. Sn maison est à 150 pieds
du lieu de l'accident. Ilost venu à ea
fenêtre lorsqu'il a ontendu verie les
chars, Quand Ia locomotive a passé il y
avait deux chars par derrière. Jl a vu
alors l'engin quia laissé le char de so-
conde clusse au bout du pont ot co char
enibuter en bas du pont. I à ruulé à
environ 100 pieds en bas du pont, fai-
sant plusiours tours sur lui-même. II
est resté un char sur la voie avec l'on-
gin ; ça lui a paru un char de bagage.

Il s’ost imniédiatement rondu sur les
lieux avec noû fils Ouéaimo et André
Bissonnetre.
Tous trois sont entres dans lo char de

seconde classe. Ca chiar 50 trouvait en-
tro le pont et In mnison de M. Couillard
il était ronversé sur le côté. Il est entré
daus le char, au cété nord, par une eu-
vorturu sur le toit. Ils ont cutendu dos
plaintes ot rotiré un blessé ; Dissonnet-
tu l'a sorti ot cransporté chez Currier.
Lui ot eungarçon ont ensuito rotiré un
autre blessé ot trausporté à Ja maison
de M, Beaubient. Quelque temps après
ot il est retourné chez lui et quolqu'un &
amene liz Mime Beavohewmin qui est mor-
te depuis i sn résidonce.  Iitle veo morte
gamodi matin à 3.40 heures. Ln défun- gerouses sur In voie, de Marluka, à moins

qu'un rail ou qu'une rouo vu suiro choss
ee brise, prenant on considération la vi-
tesse à lnquolle lo train allait. Suivant
lui, ei quelque chose dn train ou do In

voie n‘eut pns fuit défaut, cet accident
ne servit pus arrivé. Il ne peut dire quel
char 5 dévaillé le premier. Il avait oxa-
miné les roues des chars à St Thomas et
à St Charles ; elles étaient en parfut
ordre. Il uu croit pas que le méennicien
ait. pu s'apercevoir du déraillement du
char on arriere, car il a vu des fois des
chars déraillés faire commo cela deux où
trois milles. Ça dépond, cependant, dos
circonstances : si le ‘ballast’ est golé et à
d'égalité des traverses en Luis Une fuis
qu’il était employé sur le Québec Ceu-
tral, la charrue avait déraillé en avant
de 14 locomotive, ct avait Enit ninsi trois
milles sans que le mécanicion ni lui s’on
aperçuseent.

Lranquestionné rar M. FPanct Angers,

H dit que les serrefreins ont des ins-
tructions écrites et des instructions ver-
bales, au sujet de l'exnimen des chats, i
toutos les stations  d'arret, suivant ces
juatructions, il a examiné lo convoi à
St Thomas ct à St Charles, avant l’acci-
dent, mais n'arien trouvé d’étrange,
Geurge Walker, le conducteur du
train en question, était l'un des plus
particuliers dans son devoir.

Règle générale,“ le conducteur Ini
domandait toujours après l'examen des
chars, comment, était le train, si tout
était correct. Et quand on examinait
Jas chars, erdivairement, le conducteur
psssnit par derrière ct voyait à ce quo
tout fut correct.
Au meilleur de 51 connaissance lo con-

voi allait alors à peu près vingt milles,
D'après l'oxpérience qu'il n il lui est pos-
sible de dire à peu de chose près, la
vitesse d’un convoi de chemin de fer. TH
cat positif iv dire que le convoi qui a dé-
raillé n'allaic pas plus vito que d'habitude
à l’ondroit où l'accident a eu lieu, ct il
n'hésite pas à dire qu'il a souvent passé
plus vite à cot endroit là. Généralemont,
à partir d'Harlaka à Lévis les chars vont
plus doucement que sur lo reste de la
voie, et c’est ce qui à eu licu co jour-là.
Généralement de Ilariaka à Lévis ¢n
prend au convoi de 15 à 16 minutes pour
paroourir cot espaco. Lu jour de Facet.
dent en question le temps était doux.
Dans In nuit d'avant, quand le convoi cat
arti de Campbullton, il faisait froid.
après lui, le changoment subit do

température qu'a subi le convoi tendg-
raità faire casser soit un cssicu, soit
uno roue, Ces accidents arrivent,

T'ransquestionné par M, le juré Désiré
Lemieux

La distance entre Tarlaka et Lévis est
de 5 à G milles à pou près, qui sont par-
courus dans 12 à 15 minutes. Par con-
séquont, les trains vont toujours plus
doutement sur cette partic do Ia liguo

* qu'aillours.

Rd Transquestionné par M, Panct Angers

Il snit que le surintendant McDonald
de l'Intercolonial accurdo dos récompen-
ses aux employés des trains qui décou-
vrent des défauts. des cassures, ur les
convois, ot il on a déjà reçu lui-même.

WiuLIAM DOIRON.—Apprenti pilote de
St Joseph de Lévis est onsuite asser-
monté.

Il a ou connaïssance de l'accident, jeu-
di dernier. 11 était & environ un arpont
ou un arpont et demi, à l’ouest du punt,
luraqu’il n vu culbutor les chars. Il est
accouru sur les lieux et est entré un dus
premiers dans le char à fumer. Avec
l'aido de M. Phidimo Robitiille il a
Procédé au sauvetage des blossés Ia
aussi retiré un mort. Il a a; mis depuis
que ce cadavre était celui do M. Blais.
Ta retité plusieurs blessés, entro autre
Mme Beauchemin, Mino Coté, M. Dea-
saint ot M. Stanislas Dionne, Ilest en-
suîte allé au char Pullman, puis s’est
rendu chez M. Duchusnau près de là
pour sc procurer dos outils, pour tia-
vailler au sauvetage. Il est rovenu uu
char et s'est trouvé on présence d'une
dame. Il y avait déjà rendus JA, deux
hommos. Aidé par d'autres il n fait une
espèces d'escalier puis à sorti la fomme
par uno fenôtre. La femme était 16go-
rement blessée.

Il à parcouru tout lo char, mais n’a
pas vu d'autres personnes en dedans. Il
est ensuite parti et eat allé aidé le Dr
Marsan a panscr les blessés,

Llorsqu'il a vules chara ils tombaiont.
Cinq chars ont culbuté. Lo chai-fumoir
est tout brisé. Il à vu unessieu du char
cassé.
Le témoin a aussi exnminé la voie

dans lo courant do l'après-midi. Lea
rails du côté nord étaient enlevés sur
Unes longueur d'un arpeut ot demi. Il

: y avait Ia des hommos qui travailluient
din voie. Ces rails étaient enlovés à
environ 25 à 30 pivds de In switch. In
wn seulement un bout de roils, les autres
aysnt été enlevés. Ila aussi exnminé

. le pont ot des dormants étaient cassés.
-Un‘des pilliers en pierro était dérangé.
Généralement les cliars passent à une

- aamez grande vitosse à cut cudroit-là.

Transquestionné par M. Panet . Angers

… Méntionné Jui a été montré par quel-
" qu'un qui passait ;: il ne connaît pas
cette personne. Ilne peut dire sur quel

“char c'était. L’essiou de ruves était dé-
taohé du char, mais il ue peut dire de
gual côté du’char ça pouvait être ; il ne
“pout dire non-plus si c'était en’ arrière
“toten-avantidn char, nidans le - voiri-
page dequél'char cet oxsinu case se

to est l'épouse do Ftioenno Beauchemin
de Nicolet, duns le moment à Fall-River.
Elie était âgée du 50uuis à peu près. Sun
Mari est arrivé sminedi matin à Lévis,
une couple d'heures aprèssa mort. La
femme à en tous les soins néces-
Bros,
Dans le méme temps, deux autres

blessés ont ¢té amends chez lui, un nom-
mé Wilson et Albert Migueault.
Ha vule pont après l'accident ; dos

dormauts étaient cassés, cuusés sans
doute par Ja chute des chars. Il y ao lie
de petites courbss en cet ondroit,

Transquestivané par Af. Ponct Angers

Le témvin dit qu'il est bien positif
qu’un char est resté sur la voie avec In
locomotive. Tue sait pra à quelle vi-
esse lo train marchait ce jour-là.
11 est midi ct l'enquête s’ajourae jus-

t

qu'à une heuru et demie.
A L'heure et demie l’onquête se con-

tinue.
M. Tisioruy Mazronk Couraan, de

Halifax, conducteur du char-durtoir Mi-
ramichi. — Il était à bord du train en
question, en charge du dit char. II so
trouvait à l'avant du char. Aprés avoir
passé In station de St Joseph de Lévis,
il ressentit un terrible choc subi par le
char-dortoir, qui fut jets à côté de la
voie,

11 s’eat trouvé pris dans lo zalen du
char et n’a pu se débarrasser qu'après 3
à 4 minutes de travail. Il est allé ensui-
te porter sccoureù une dame nommée
McGarry qui était sans connaissance. Il
est a l'emploi de la compagnie dupuis
quatro ans
Le train allait alors n une viteosre do

20 à 25 willes, Après l'accident il fit lo
tour du char, qui était beaucoup endom-
magé. Ji est resté deux houres et demi
Im Il n’a Vu aucun rail ou ruue cussés.

T'rausquestionnépar M. Lewis

quand il à ressenti lo choc, le char est
versé immédiatement, Il n’a rieu sonti
d'extraordinuire vonant des autres chars,
son impressions est quo toutes les vitres
du char du côté druit ont été casséos. Il
ne serait pas surpris ai on lui disnit qu’il
n'y avait seulement quo les vitres do
cing fonétres qui étaient brisées.
James Laverio, do St Joseph ost on-

suito assermenté.
L'enquête se continue.
 

NOTES SUR L'ACCIDENT DE LÉVIS

M. Eugène Arsenault, marchand de St
Chatlos, une sutre victimo de l’épouvan-
table catastrophe du 18, se remct rapi-
demuut des blessures qu'il n reçues. M.
Arsonault est un de ceux qui, à la pro-
mière houre, fut compté au nombre des
mourants Il fut retiré des débris pres-
que complètement asphyxié et la figure
onsshglentée ; co n’est qu'i la fin des
prières do l’Extrême-Onction qu’il re-
prit connaissance ct entendit le prôtre
lui dire do 50 préparer à monrir, qu'il
n’avait plus que quelques minutes à vi-
vre. M. Arscnault souffre oncore do
doulours dans l'estomac, mais son réta-
Vlissomeont est assuré.

w'+

Les funérailles du jeune Xavier Lo-
clurc, Mort dans les circonstances tragi-
ques quo l'un sait, ont cu lieuco matin,
à légtise Notre-Dame de Lévis, au miliou
d’un grand concours de paronts et d’a-
mia.
Lu convoi fnntbre est parti de la rési-

dence du pére. Canton badie, suivie
de la fanfare de Lévis, qui le long do la
route jusqu’à l’église n joué ‘’ La mar-
cho funèbre ” do Handal.

Onsait quo le jouno Leclorc faisait
partie de Ja fanfaro.
Tous ceux qui suivaiont le corps étaiont
à pied.
Li corcuoil était porté par quatro

camarades du défunt.
Le deuil était conduit par le père du

défunt ct ses deux jounes fils ct les on-
cles et les cousins du jeune Leclerc,
Le service a été chanté par M. le curé

Gauvrenu,
Pendant l'offico fundbre, In taofare

qui s'était placée à l'orgue à fait en-
tendre In marche funèbre de Chopin.
Après lo service lo convoi s’est mis en

route pour le cimatièro, suivi par la fan-
fare est allés conduire dans sa dernière
demeure un de ses mombres.

Sur lo parcours alle n fait cutendro
plusiours tiorcoaux funèbres.
Nous oflronsà la famillo éploréo l’ex-

pression do notro plus vivo sympathie.

+e

Encore un mort à ajouter aux sept
autres déjà connus.
M. Jérémie Bonulicu, serrofroin, a

succombé Ases blessures, hier après-
midi, vers 2.30 heures, à la résidence de
M. Phidimo Robitaille, ott il avait été
transporté.

Ses blessures étaient nombreuses ot le
malheureux a souffert bonucoup avant
de rendre lo dernier soupir, Ilavait los
deuxjambes fracturées, le nez cassé ot
bouffrait do douleurs internes.
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.- On entrotion pou d'espoir de récha,
per Mmes Oôtéet Caouette.
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Contrairement-à ce qu’ennoncent les
jouruaux, -Mme Gngnon, "l'épouse du
rorrefrein’Gagnon, weat pas en dhngor
de monrir,
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Mort aubite.n t'egitseSt-Picrre.—Imcendle
—Scancedu club National.—Vilninde
Lut.—Uu lussler battu,

Montréal, 22 uovembre.—Un nommé:
Goulroau, un juurnulior do:Iu rus. Beau-
dry, est mort subitenment, hier soir, vers
7.50 hra à l'église Saint-Piorro, rue Visi-
tation. > te

11 avait assisté aux divers exerciscs de
lu retraite prêchée Isa semaine dornière
par les Mévérends Pères Oblats ot il
priait daus l'église lorsque plusieurs por-
sonnes le virent tombor la renverse.
Ils volèront à son secours mais déjà l’in-
fortuné avait cessé de vivre. ‘

—Un incondie peu considérable s'est
déclaré dons l'ancienne résidence Cour-
sol, rue Dorchester. Les flammies ont été
promptemeont étointes,

—TI} y n ou, vendredi soir, dans les
talles ordinaires, rue St-Jacques, une
séance extraordinaire des meinbres du
Club National, sous ls présidence de M.
Ed Bonuset, avocat
On procéda d'abord h l'admission des

nouveaux membres :
MAL O. Lo Michaud, maire do Sto

Aung do Bellevue ; Gonzalve Desaul-
piers, du National ; Jos. A. Mercier,
Nap. Sabourin, Jos. Ledue, J. E, Gre-
nier, Joa, Rivard, EF. Labergo, Heuctor
Paquette, Che, Queorry, I. Boileau, D.
Quarry, 8. G. Remington, E. Laurent,
Dr David, Noil Sabourin, A. Leblanc
Frédéric Schiller et Wm, Gélians sont
admis membros actifs du club,

Puis la discussion s'ongagea sur lo su-
jet suivant : ** Parnell doit-il roster à In
têto du parti irlandais ” 7 :
Des discours éloquonts ontété pronon-

cés par M. G. de lan Durautaye, J. .
Sabourin, M. LuRochello, Lomer Gouin,
Chis. Marcil, E. Tremblay ct plusieurs
eutres,

—Mercredi après-midi, le jouno fils
d’un hôtelier bien connu de la rue Saint
Paul, fut envoyé par son père à ls ban-
que d'Epargne pour y collecter $60,
Lo père ne voynut pas revonir lo jeune
homme so douta do ce qui était arrivé.
11 se roudit aussitdt au poste central ct
raconba son histvire sux détectives.
On suppossit que le jeuue homme

avait da, en compaguie d'un ami, aller
faire uno promenade au-delà des lignes.
Une dépêche fut aussitôt envoyée à

Rouses Point, N. Y., donnsnt le signa-
loment du joune drôle, et prinnt les au-
torités de l'arrêtor,
La polico do Rouses Point télégraphin

quelques instants plus tard qua deux
jeuncs gous étaient débarqués du train
et qu’ils avaiont été arrêtés.
Lo détective Campeau est parti pour

Rouses Point, pour ramener los prome-
neurs.
—Vere 6 houves du soir, samedi, M.

Hormisdas Damphousse, huissier, de
Louiseville, revenait on voiture de Saint
Paulin, lorsqu'il s'arrêta à la porte do In
maison d'un cultivateur pour y abreuvoer
son choval. Après que l'animal eut bu,
M. Duimphousse romorcia le cultivateur
etcontinun sa routu vers Louiseville.
En passant, entre Saint Paulin et Saint
Léon, Damphousse qui était seul, vit
tont à coup trois hommes masqués venir
à lui.
L'un d'eux sauta à la brido de son

cheval, en lui demandant In bourse ou
Ia vie. Damphousse répondit qu'il n’a-
vait pas d'argent ct qu’il s'on allait à
Louiseville. Alors les trois iudividus ae
jetèrent sur lui et l'ayant torrassé, il se
mirent à lo battre h grands coups.

Pondant que Damphousso so trouvait
aux priaca nvec ces agresseurs, le cheval
retourus sur ses pas et fc rendit à l'on-
droit où il avait bu quolque temps aupa-
ravant. En voyant arriver le choval
seul, celui qui lui Avait donné à boire,
dovina ntissitôt qu’il avait dû arrivor
malhour à Damphousse.

Il sauta aussitôt dans sa voiture ot ac-
compagné d’une autre persoane, il se
rondit dans Ia petite route ot trouva on
offet Damphouso couché sur la neige à
muitié gelé, Cependant à leur arrivée
le blessé avait encoro sa conunissance.
innis ilL la perdit aussitôt.

Il a été transporté dans la maison -de
celui qui était venu lo chercher, où on
lui prodigun tous les soins possibles.

Dumpliougso a les mains tellement
gslées qu'on sera peut-êtro obligé de lui
amputor deux doigts de chaque main.
Quant aux auteurs de ce vil attontat,

ils ont disparu, mais d'enquôte qui se
poursuit permet d’espérorque ces gre-
dina seront sous pou entro lus mains de
In justice.

—Uno lettre reque do l'archevôque
Duhamel dit qu'aucune décision n'a été
prise par les autorités du Vatican con-
cernant la subdivision dos diocdses d’Ot-
tawa ot do Montréal, L'archevêque par-
tira pour revenir au Canada on janvier
prochain.

LA LYMPHE DE KOCH

Borlin, 22 décembre. —I1 paraîtrait,
aux dernières informations, que la lym-
pho allomando nous ménage des surpri-
ses. On uurait remarqué que le nou-
voau romèdo produit dos désordres très
gravos sur l’économie générale.
Les médecins s6 muatront jusqn’ici

assez inquicts sur l’issuo du traitement,

POPULATIONDE BERLIN
Berlin, 22 décombre.—D'après le ré-

sultat provisoire du roconsement, ln po-
pulation de cetto ville atteint le chiffre
de 1,674,485 habitants,

M. PASTEUR APPREGIE AU MONTENEGRD
Paris, 22 décembre.—Leo prince Nico-

las do Montenegro, auquel M. Pustour
avait offort de faire partio du comité do
patronago des étudinnta étrangers, vient
d'adrossor une lettra des plus courtoises
nu célèbre savant ; il décliro quo toutos
ses sympathics sont acquises au comité
et oxpritno l'assurance que sos Monté-
grins gardoront à tout jamais dans lours
cœurs los sentimonts les plus profonds
de gratitude et de respect pour lo grand
et généreux peuple français, ’

UNE LETTRECAACHETER
Rome, 22 décombre.—M. Cavallotti,

député national, offre do vondro au pro-
fit d'une œuvre de bionfaisance, pour
10,000 francs, la lottre quo M. Crispi lui
& adressée le 12 janvier 1885 ot qui con-
tient cette phrago : ‘
- “* Depuis vingt aus, je porto la cami-
sole de force do In maison de Snvbie.”

LES-JUIFS-EN RUSSIE

 

 

7

Novoe Vremya publie un article attri-
buaut-la baisso dumarché monétairo ot
des obligations de In Russie à “l'agitation  = PA   froüvait.

SU

leo matin, et'est maintonañt.réchappée.

“1 qui avfait i Londres on favour daéJuifs
«| de‘Runsio. Cot article contientles sar-

casmes suivants:
.

+.tue

DERNIERESTÉPEOHES

- St-Pétersbourg, 22 décombrë. — Le-

      | “Lo souci montré par les"Anglais,. À . ; qui
-ent” réduits l'Egypte et les Indes a Ia

Topium détrait les indigdnes de l'Avs-
/tralio comme deyifisectos dangerous, et’
“Qui sous le prétexted'abolir le traño‘des
980s ves oxterminentgoJs manièreln
plus barbare Yes races africaines, cc souci
€ monnOus, © est

=

certainement ‘tou-n : + sa.
“ob

‘L'auteurdel’artiole propose ensuite
AU.gouvernemont rumo d'établir des
colonies d'Irlandais industrjoux dans le
sud-ouest do la Sibérie, ot” de Jonnor à
l'Angletorro deux Juifs pour chaque
colon irlandais,

 

GABRIELLE:BOMPARD
LETENOIGNEE D'UNE REMGIEUSE

Paris, 6 décembre.
On sc rappollo pout-ôtre qu'au mo-

ment où le nom do Gabriclie Boimpard
était sur toutes les 1dvros, "A In suits do
son nrrivéo soudaine à Paria et do son
arrestation, les journaux ont rapporté
quo la complios d'Eyraud avait passé
quelques anuées à Arras, comme pen-
sionnaire du Bon Pastaur.

L'instruction s’est, paraît-il, préoceu-
pée de co séjour de Gabrielle f Arras,
au point de vue de ses antécédents psy-
chulogiques, et elle auruit même, assure,
t-on, interrogé les religiousus à co sujet-
Quelle nét6 leur réponse ? II n’y u guère
quo les médocius-légistes, lo parquet do
lu Soino et l'avocat do la prévenuo qui
lu connaissent,

Mais, à défaut de ce document, l'Ave-
nir d'Arras on possède un avtro, égele-
ment émuné des roligieusos du Bon-
Pasteur, sur l’état montal do Gabrielle
Bompart : c'est uno lettro adresséo par
l’uno d'olles à un conférencior parision,
M. Poincolot, qui n ontropris de démo-
lir le rapport des imédecins concluent à
la responsabilité de l’amio d'Eyraud.

Voici cette lottro :

Monnatèro du Bon-Pasteur.

Monsieur,

Cost au nom de notre mère supé-
rieuro quo nous répondons a votre lettre
d’hier.
Notre mèro n’a pas connu Gabriella

Bompard, car dopuis son départ qui eut
lieuen 1886, nous avons perdu deux
supérieures, .

Cette jeune fille n quitté In maison
dopuis quatre ans. Nous n'avons ro-
marqué en clle qu’une grande tondance
aux amitiés particulières. C'est, du
roste, un défaut qu'apportent presque
toutes nos jeunes filles,
Quoique plus soumiso: paraît-il, dans

les établissoments où ello fut placée, elle
s'est montrée docile ; co que nous pou-
vous nflirmer,c'est qu’ello ne s’est jamais
compromise chez nous,
Nous avons pour habitude d’employor

des moyous de douceur à l’égard de nus
enfants ; ct nous préférons les rondre
quand nous entrovoyons la nécessité do
recourir à une Lrop grande rigueur.

C'est avec l'aide de ces moyens quo
Gatriello Bompart a été maintenue dans
notro établissement. Ello on avait gardé
un bon souvenir, car pendant un an ou
doux elle venait voir In maSrresse de sa
maitresss, !
Les visites ont cessé et on attendait

plus varler d'elle jusqn’au moment où lo
public n été mis au courant de ses aven-
tures.
Tols sont, monsieur, les renseigne-

ments les plus justes quo nous pouvons
vous donner ; en vous offrant les hom-
magca respectueux de notre très honoréo
mère, nous vous prions, monsieur,
d’agréer nos religieuses salutations.

Sœur MARIE DE SAINT-GABRIEL,

Roligieuso de Notre-Dame de Charité
du Boa Pasteur, secrétaire.

D'après M. Poincolot, ajoute notro
confrère, cetto lettro infirmerait un pas.
sage du rapport des médecins légistas,
d’apris loquelle Gabrielle serait repré.
sentéo comme aynnt été, aussi bien is In
maison paternelle comme nu couvent,
une enfant indomptable. Il est question,
dana ls lettre du Bon-Pusteur, des ami-
tiés particulières de Gubriollo Bumpard ;
cela doit visor, gclon nous l'attachement
tres vif quo Gabrielle avait vous # la
nièce d'un habitant d’Arras, comme allo
peusionnaire du Bon-Pasteur ct avec qui
elle est restée en corruspondance bien
après sn sortie du couvent,

 

CANADIENS A PARIS
Du Paris-Canada

Inscrits où Commissariat général du
Gouvernement du Canada, 10, rue de
Romo, Puris :
M. Jumes Scott, Toronto, Hôtol Tor-

minus,
Milo Scott, Toronto, Hotel Ter-

minus,
M. H. Buck, Toronto, Hôtel Tor-

minus.
Mllo Buck, Toronto, Hôtel Tor-

minus,
M. G. H. Bowlhy, Toronto, 21, ave-

nue de la Grande-Armée.
M. l’abbé Ad. Blanchot, Québec,

Grand Hôtel do Paris
Mme G. W, Watior, Montréal, 11, ruo

du Coliséo.
Mlle Hortonso Parrault, Montréal 11,

rue du Colisée.
Docteur Ohrétion-Zaugg, Montréal,

56, ruo do FuratenLerg.
Mlle Groulx, Montréal, 14, rue do la

Grando-Chaumière
M. H. Beau, Montréal, 35, rue Hum-

bolt.
M. 8. Richer, Montréal, 27, rue do

Flourus.
Doctour G. Lospérance, Montréal, 132

ruo d’Asans,
M. A. Macdonald. Saint Jean d'Iber-

ville, Hôtol Terminus. .
t—————— . 1 4

Nous lisons duns le Progrès du Sa-
guenay :

Il est assez probable quo nous aurons
un pont en fer sur la rivière Chicoutimi.
.En offot, lo gouvernement s’est rendu à
la demande du coriscil et n offert son
concours ordinnire pour la construction
d’un pont en fer ; un rapport a été pré-
paré par M. William Warren et ndrossé
M. Coté, M. P. P., ces jours dorniors.

Oo pont aurait 180 piods de tablior. Le?
consoil soraït oblixé de faire los pilicrs
en pierre ét de payer lo coût d’un payé
en bois, c'est-à-dire quo nous aurions
gudre plus & payer que le colt d’un pont
en bois. Inutile d'ajouter qu'un pont
en for ve serait pas & renouveler tous
les douze ans. - . RE
Nous apprenons avssi avoc plelsir quo

lo gouvernement se propose de jeter ug
pout on fer sur Ia petite - décharge afin
dorolior 11033’Alma Al terre ferme.
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. LA xCousme spceifique -

‘I: pour les'malalies  pulmonaires, comme
{antidotepouF:les rliumes, 1a” touxy: ot:
-goutosles maladies do 1» gorge.ot dos:
‘poumona ainsi que pour toutesIbs ntta-
ques soudainos de cote nature,le Vind
*1a°Gv¥osole de 1
n’a point d'égal. ; oo
0 ent-lapailäcée.univerdelle . pourtou 
 

Aha)
-mendicité, empoisonné Is Obine avec |.

itre, du Dr Ed. Morin |°

  

  
  

 

    
 

Choses,ot‘autres
{ Pour rive.~Qus‘cost: diicilo;dit un-
Auteur ‘dramutiquo,>nun, ‘pas “Qo faire:
Mevt'au.théâtre,mais d'y être'h pou près
original ! > -
L fais non, pas si dificilo 1--Imaginez*

ulement un homme: gui ne forsit plus®
de blagues eur lcs belles-mires, qui ne
se servirait pas do lottrea,..do monolo-
gues, qui ne ferait plus: de vieilles fillos
ridicules, de nari.jtrompée; de veufs .
pleins de gaieté, éte, cela né sorait-il

original 1 RS
parols malhoureifx
théâtre moderne,
digné.

Le plus gros zauon du ‘monde.—La
compagnie Xrupp a” expédié“de Essex à
Hambourg, pour 'srmement do Cron.
stadt, lo plus gros eanon qui ait été ja-
mais fabriqué. Il est en acier fondu,
pèse 2385 tonnes ; son calibre est de 13
pouces et deux tiers ot non men 37
pieds de long, Iltire 2coups par mi-
nuto ct chaque charge revient à 81,500.
Il u été préalablement cæsayé à Essox
par des officiors russes ; après avoir tra-
veraé 19 pouces d'armure, le projoctile
out sus tomber à 1,400 verges au-deld
u but.

Nouvelle farce judiciatre. — Leo jugo
Cowing, président de la cour d’assisos do
New-York, & joué un bien méchant tour
aux trois politiciens ou ex-conseillors
municipaux les plus compromis dans lo
fameux scaudulo de la concession de In
ligue de tramwaysdo Broadway,Malonay,
Keenan ot Dempsey, qui, après ôtre
restés plusieurs années au Cauada, se
sont décidés, il y 5 quelques mois, à reu-
trer, dans lx conviction apparemment
bien fondée quo les poursiites sous lo
coup desquelles ils s6 trouvaient scraient
abandonnées. Lo -complaisant district-
attorney Fellows, dont le dovoir était de
Jes poursuivre, n'avait-il pas fait rendro
lui-même des ordonnances de non-lieu
en faveur do tous leurs co-nceusés qui
n'avaient pas oncore été jugés luraqu’il
est ontré en fonctions .

Il faut croire que Maloney, Keenan ot
Dempsoy avaient de bonnes raisons de
comptor sur In complaisanco du colonul
Fellows, car son substitut, M. Davis, a
présenté, par son ordre, unc requête au
juge Cowing, le priant de rendre uno
Ordonnanos do non-lieu on faveur des
trois accusés sous prétexte quo le minis-
tère public n'avait plus de preuvo sufli-
santes pourles faire condmmnner.

Les accusés, qui sont en libsrté pro-
visuiro sous caution, étaient présonts, et
comptaient bien être immédiatement
renvoyés des fins de In poursuite. À ussi
ont-ils été jetés littéralemont dans la
consternation lorsque le juge Cowing,
moins complaisant que le colonel Fel-
lows, dont le mandat expire à la fin du |
mois, a répondu sur le ‘ton le plus
grave : ‘* Je no saurnis, dans les circons-
tancos actuelles, renvoyer les accusés
dos fins do la poursuite. Je érois qu'il est
bon de donner au district-attorney ré-
cemment élu l'occosion do poursuivro
l'affaire, et, en conséquence, je fixe la
dato du procès au troisième lundi du
mois do janvier prochain.”
Ou sait que le nouvoau district-attor-

uey. M. Nicoll, ontre en fonctions le ler
jauvior. Maiy,quoiqu'il passe pour moins
complaisant que le culonel Fellows en-
vers los coneeillers municipaux qui se
sont luisgé corrormmpre, il est bien dou-
teux que Malonuy, Konnan et Dempsey
soiont jnmnis mis en jugoment.

Noureau Garqantuxa-— Un bouche
de Snint-Georges-aur-Cher (Loire-ct-
Chir) a parié, par devant notuire, de
manger par jour, pendaut une année
toute outitre, six livres do  veau. La
gngeuro est de £300, plus In valour du
veau consommé. à $0.16 ln livre, soit
2,190 livres de venu faisant uno valour
totalo do $350.40. Le pari dure dopuis

» vous tugs tout le
s'écriv” l'autéur, in.

100 livees. En estimant le veauà 60 li-
vres do viandeluette, il en aura mangé
32 duns sou année, ot, en continuant
pondant cinquante ans ce régime, il dé-
vorait un troupeau de 1,100 animaux,
soit 224,000 livres do viande.

Sauvé » ar un moulon. —Un accident
de chasso vient d’arriver au joune archi.
duc Joseph-Auguste, à Ebonthal, chez
le prince de Cobourg. Pendant une
partic de chasse, lo jeune archiduc mar-
chait à côté de son hôte, quand une ballo
vint lo frappor en pleine poitrihe. Tleu-
reusement, lo projectile rencontra un
des durs boutons de corno du gibot du
princo, co quile fit dévior. On croit
que le coup avait été tiré par un’ bra-
connier,

pre

L'affaire Dufour

Nous Jisons dans le Progrès du Sa-
guenay :

Dufour, l'auteur de l'assaut grave sur
M. Rignli, a été libéré vondredi sous
caution devant MM. J. O. Tremblay et
Hutert Delisle, juges do paix.

Los deux cautions sont MM. David
Duchesne et The.-E. Saucier.
Test assez étonnant de voir qu’un

homme incarcéré sous uno accusation
ausi grave, ait pû être libéré si facilo-
mont. On administre, la justice d’uno
bien drôle de façon duns notre district.
Il xe sorait pas inutilo de faire imprimer
et distribuer un code dos magistrats,
conme il en était quostion dernièrement
au Conseil législatif.

M. Rigali est encoroù Hébertville,
sows les soins du Dr Talbot.

  

| DECES
N'ALLERAND—a 19 courant, au No

3), rue des Remparts, à l'Âgo de tronto-
ui ans, dame’ Mnrio-Alma-Philomène
Iemioux, épouso de A. E. Vallornnd.
j'Son service sorn chnnté mardi. le 3,
àla Basiliquo à 10 houres. Do là lp con-
voi partira pour l’oxpross du Québec
Sentral pour Ste-Mario, Boauce.
Paranta ct amis sont priés d'y assister

sina autro invitation.
E J 2fa,

 

Tisane Digestive

Da DEGUISE
(ComposéeLopes Bn formule)

  

(memcac tres efitecnee peur combattre ln
Yyapepale, Ac, Tito de l'estomne, Nansecs
‘ertize,Mul de tete, Constipation, In Jane
ssp 08 leyran\ Wier iin Foleo ef des Soe
ponss

> TIBANP DIGESTIVE, composée can ,.Mette ‘DIGESTIVE, com essentlelle.
wht de prodalia vézitauy,tels que Racines,Foull-
Rot Herbes, agit sur 'estonas, lu foie ot les intes. |
8g; elleerlo sang et donno des forces Bux
{anes digentife, -

{VINGT.ANNEESdo aucoès toujours orolssant
tune preuvo Incontestablede éon oificacité,

Frserpentuit1econs
A LARUE

, PHARNCIEN-CRUMISTÉ
ide

   

=

dix mois, et lo boucher est en avance do |

  ixeslés minladios. des! yoles -respiratol-"

|;
:desruesStaJoseÿh =
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EASON

4 - ce _ v | A

;LE PLCS REL-ASSORTIMENT‘d'A
 =0: .

RTIOLESDE FANTAISIEET.DETOI-

  

   

 

TONDIESE MI 1872

‘Voñteà Reduction durant tont le Mois

 

E, pour Dames ut-Messiours, qu'il y ait & Québae, tint sous 16rappory
do Ia perfection, do lavarlété; que sous
à l'étublisrodu soussigné,

AU FIGARO, No 237, rue et faubourg Bt.-Jean

eului do ls 1nodicitd desprix; so trouve

{
SPÉCIALITÉ.—Os trouvora au même établissemont Ja plus'bolle variété de

PERRUQUES pour Dames et ot Blessieura ; ellez sont montées avec uv gout tella-
men) artistique, que Veil lo plus oxercé no pourra découvrir la différence entre
une pertuque et une chevelure naturelle.

* EEFTous los articloa cxécutés en cheveux pour ornements de la tôto,
ment pour los Dates, sont d'uuo qualité

spéciule
et d'un fini parfait,

Montre d’or donnée en prix, pour coupe de Cheveux et SHAMPOO.
CONFOURI.— L'invention d’un a

par le soussig
-Quis'en sort.

pparoll à sécher les choyeux (Shampoo dryer
nd, un pour effet du produire un bien-être des plus ayréables à cul

9,

ui

ezUne visite est bumblicment sollicitéea

VICTOR

 

PERRUQUIER -

237, Rue et Faubourg St-Jean, Qubdée—e $ 83

SPLATS,
COIFFEUR

re

2322

LTTE - CORY=A
»

DR ED.
=

MORIN
Le seül remède qui guérisse le rhume de cerveau

 

“EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Rien de ffieux
hanna HUHd

Assortiment sans égal de nou-
veautés en parfumerie d'im-

portation récente, très
appropriés pour

caduaux
CIEZ

P. MATHIE,
PHARMACIER,

Coin dos rues St.-Jean et du Palais
QUEBEC.

wpt=—EJ 11 Esp

“CHEMIN DE FER

LE QUEBEC-CENTRAL
Ligne la plus coarte de Québec, Boston, et

New-Yerk
0:

La route la plus directe et la meilleure pour Moston
ct tous lew points de la Nouvelle-Angleterro vid
Eherbrooke et le lac Memphreimago:.

Le et après LUNDI,le Ier DECEMBRE 1600, les
trains circuleront connne suit:
ÆxPurss— Départ de Quéliec par le butcau pratseur à

3.00 I m., de Lévis à 1.85 p. m. Arrive
41a Jonctlon dela Beauce 43.351. p.m.
arrive àSherbrookeà 8.00 h. p.m.; arrive
à Newport, Vt, à 10.10 h. p. m.; arrive
À Rostonà 8.30a. m.; arrivo à Now-York

11.82 h. a. wm.
Chars Monarque, parloir, dortoir et buffet, ferons

partie de cetrain, de Québec à Springfield, sans
changement. Connexant à New-port et à White-
River Junction avec lei chars dortoirs pour Boston,
gta Springfield avec les chars dortuirs pour New.
ork.

Bixre—Part deQuébec par le batoau-passeur 4 1.20
h.f.m.; de Lévis à 2,00 li. p.m.; arrive à
Ja Jonction de ln Besuce à 5.560h. p. 10;
arrive à St. François à 6.65 p. 10,

Les trains arriveront à Quebec.
Txrarss—Part de New-York à 4.60l1. P.in., de Bna-

ton À 7.15 h. p. m. : deNew-poit, à 5,45
am. ;part do Sherbrooke à 8.09 a.
m :nrrivantà Lévis à Z.0U h. p.tn., CLA
Québeo par lu batcuu-passeur à 8.15
pom,

Chars Monarque, parloir, dortoir et buffet feront
partie de co train, do Springfield à Québec, sans
changement.

MixTE—-Purl do St. François À 6.00h a.m. dols
Jonctionde la Beauce à 7,00 h.a. ms
nrrivo à Lévis à 10.20 h. n. an; of &
Québec par lo bateau-passeur 2 10.9
1. te A.

Tous les trains express sont chaullds paria vapeur
provenant de la locomotive.

—CONNEXIONS—
A Lévis ot Tarlaka Jonction avec l'Intercolonial ;

À Sherbrooke avec lo chemin de for Boston & Maine,
pour tous les points de la Nouvelle-Angloterre ; à
udawell Jonction avec la division du haut du

Maino Central Railway.
Billets émanés et Lagage chèques à toutes les sta-

 

  

tions, pour tous les points.

FRANK GRUNDY,
Gérant-général,

J. HT.ALSIE, ’
rant des passapers,

28 novembre 1500,
 

Couped'Hiver
ENANT JUSTEMENT d'ARRIVER

par le dornier stesmer anglais vi
Halifax, un nouvel assortiment do la vé-
ritable étofles à

Poils frisés irlandaise
Et autres tweeds fashionables pour

PARDESSUS
Aussi un choix complot d’un nouvel

assortiment de marchandises
pour

Habillements complet
Nous avous nussi en mains los moil-

louvres marques d’unevaleur extra dans
los lignos suiviintos : i :

HABITS DE DESSOUS
Pour Hiver.

En Jntne naturelle, en laine d'agnenu ecos-

anis, chenchemire et merino, venant -
des meilleurs manufacturier,

se toutes grandeurs.
; "7 . - .

- GANTS D'HIVER
En Chovrouil, Kid, Astracan, promièro

qualité. Aussi un choix de gantsen
Juine tricottée, élégants, chauds

“ et confortables.

Bas pour Hiver
À côtes, on laino d’agnoau écossais, me.

le, onIninenaturelle, eachiemire uni.
Aussi, chaussures on soie pour soir,
venapt dee moilloures manufactures.

- :Collets et - Cravattes
Nousrecevons toutes los semaines los

dornières nouveautés en foularde, ora-
vites, ete, venant diroctement- des
marchés de Londres.

ChemisesiesSupoonmaid
W.VINCENT

 

  

abe, - Annede Beaupré
10Eee

Le Cie du chemin de fer Q. M, &
audésire du publie, à mais un train sprécist à fa diepodition du septate Attn ny quivaaller cxécuterplusicuen morceaude ann répertolra i kn mesic tesuinuit à Ste Anne de Leaupré, Mercredi saleLe départ du traln sc fern a 10,45 hr. pon, de bogare du datais,Suse de retour de S:0 Ante à 9,15
ire pr ni, Cest-ü-diro 1heure aprè 3fre Ts Près quo la nunse

Len billels sont en vents au bureau de
du Pont, et chez M. Chamberland, Lu
St.-Faul.—60 ets aller et retour,
N. B.—OUnpeut se réserver un char Pour wasiéts

ens'adressant au Luroau de l'asence, rue du fout
22 dée—e j

» POUF 6° vescire

la Cie, rue
rares, rue

 

Reduction!Reduction!
—0}nme

GRANDE REDUCTION

DANS LES PRIX
SER TOUTES NOS

MARCHANDISES
Afiu d'arriver à réduire notre stock pourle

15 JANVIER
LE

Voilk de quoi il va s'agir sérieusomout,

à partir d'aujourd'hui

 
   

DZADES CO IV

L. A BERGEVIS & Cie,
:0:

Notre stocke consiste en un assortiment
de tout co qu'il y n d> plus chic eu

Etofie: pour Hablilements, l’artessus et

Pantalons, cf tous Tes articles de

totlefte pour Mcaslenrs

Venez vous convainere de In véracité
de nos avancés
EFN'oubliez pas l'adrosso :

Maison L. A. Bergevin & Cie
32 Cote Lamontagne

Telcplonc 587 BLOG TURCOT

 

 

Pianos! Pianos!
—m=—;{} {—

LA NOUVELLE MAISON

BERNARD FILS & CIE,
est la seulo autorisée à Québec pour la vento des

pianos de renom suivants :

0. NEWCOMBE & Ca. . +» . . DPo'Tarunte,

HAULLET, DAVIS & Co. . « . . De Roston.

SCHUBERT PIANO Co. ... De Now-York.

MENDELSSOIIN PIANO Co. . « Do Toronto.

EVANS BROTRERS Co, «. ++ De Ingersoll

AVIS SPECIAL

Deux pianos de la fabrique NEWCOMBE & CO.,
ctun de HEINTZMAN & CO, ayant eu quelque
peud'usage, mais qui sont cependant en purfaib
ordre, sont offerts à des prix particulièrement has
en considération des montants d'argent que nous
Avons reçus pour loyer, ces plancs soront vendus
avec une garantie de 6 ans.

Harmonium-Orgues et
Harmonium de Salou

Doplusieurs fabriques connues
ACCORD et REPARATIONS de Planog, d'Orgnes

d'Eglise et d'Haznoniumus

 

: — *

RM. ALFRED BIUTCISSON, accordeur bien
connu, qui n été à l'emploi de ia matson ciddevant
BERNARD & ALLAIRE, pendant pomore d'années,
est attachi a notre établissemsnt où l'on cstprié de
s'adresser pour ses services.

nstrumenls de enivre, Fintes, Plageotols, Clari-
netles, Violons, Violoneelles of Contro-basse

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE,

—— Coin den rues ——

Saint-Jean et Sainte-Ursule
"HAUTF-VILLE-

(En face do M. McWilliam, confsoue.)
I33sept.—E J la -

RE-OUVERTURE
DUPERE& Cie.

SELLES

8h, 83 ET 85, RUE ST.-PAUL
- va 5 ra ac ; … . \ . . te

MM..Dupéré et Gie., - informent Jours amis oble

publitien génäral; qu'ils ont achété tout testockdé
:ispéréofDagheap,consistant en haviali, atieia-
gesoto,eb ‘qu'ils vendrons que phur queolqres tops

"A 95POURCENT DE REMLCCTION

- ÂVIS AUX-NARCHANDS DE LA Casing\
: ’ de la camp!Messleursles marchands de votée avantage.
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